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au dehors 

Sous le beau titre de V '« Idée fran-
çaise à l'étranger », vient de se former 
une association dont MM. Emile Lou-
bet, Antonin Dubost et Paul Deschanel 
sont les présidents d'honneur, et M. 
Georges Leygues le président effectif. 
L'Œuvre a pour but de « combattre la 

y propagande allemande à l'étranger ». 
7 Elle se propose à cet effet, nous fait-on 

connaître, « d'établir des centres d'in-
formations et de publications dans la 
langue des divers pays neutres ». 

La pensée qui a inspiré les fondateurs 
de cette association est excellente et la 

} réalisation du programme de travail 
qu'ils se sont tracé pourra, si elle se 
trouve assurée dans de bonnes condi-
tions, avoir les plus heureux résultats 
pour notre pays. 

C'est une impérieuse nécessité pour 
y nous, en effet, d'engager le plus large-

' ment et le plus fortement possible le 
bon combat contre la propagande alle-
mande à l'étranger. On sait comment 
les Boches ont organisé la besogne et la 
façon dont ils la mettent en œuvre. On 
n'ignore pas que, dépourvus de toute 
probité comme de tous scrupules, ils 
ne regardent pas aux moyens. Il n'est 

y pas d'infamie devant laquelle reculent 
les louches agents de cette abominable 
propagande qui, avec une audace pro-
digieuse, répand dans tous les pays du 
monde le poison de ses odieux-menson-

2 ges et de ses misérables calomnies. 
Ces calomnies et ces mensonges sont 

souvent plus absurdes encore que mé-
chants. Et à cause de cela, nous avons 
tout d'abord cru que notre mépris pour-
rait suffire à en faire justice. Mais nous 
avons été obligés de constater que la 
grossière ineptie des inventions boches 
ne rendait pas toujours ces inventions 
inoffensives. 

Les agents de la propagande alle-
mande à l'étranger sont le plus souvent 
des goujats, mais ils sont parfois des 
diplomates, et des diplomates qui ont 
d'importantes ressources matérielles à 
leur disposition. En outre, ils ne man-
quent jamais d'acheter un certain nom-
bre de journaux q.ui, dès lors, servent 
très fidèlement leurs desseins. C'est ce 
qu'ils ont essayé de faire en Italie dans 
les premiers mois de la guerre. Le suc-
cès, là, ne répondit pas à leurs efforts. 
Mais ils furent plus heureux ailleurs, 
par exemple en , Turquie et dans les 
Balkans. Après avoir complètement as-
servi la Turquie avec la complicité des 
'Jeunes-Turcs, la propagande allemande 
conquit de la même manière la Bulga-
rie. Elle poursuivait en même temps sa 
tniste mais fructueuse besogne dans les 
deux pays dont l'Allemagne pouvait re-
douter une intervention militaire aux 
côtés des Alliés : la Grèce, où le minis-
tre d'Allemagne dirige en personne 
toute l'œuvre d'intrigues, et la Rouma-
nie. Enfin, si nous quittons l'Europe, 
nous ne trouverons pas de contrée où 
les agents de la propagande boche ne 
se soient installés comme chez eux. Le 
retentissant scandale de leurs agisse-
ments criminels aux Etats-Unis pro-
clame en ce moment même de quoi 
toute cette vile tourbe est capable. 

V Bépétons-le : quel que soit notre dé-
% goût devant de tels agissements, nous 

n'avons pas le droit de nous borner à 
traiter le mal par le mépris. Permettre 
à la propagande boche de continuer sa 
besogne néfaste en toute tranquillité se-
rait dangereux pour nous. Il ne faut 
pas lui laisser le champ libre. Il faut 

M opposer propagande à propagande. Il 
faut s'efforcer de combattre son œuvre 
par noire œuvre. 

Sur ce tcrrain-là comme sur tous les 
autres, nous sommes tenus dé combat-
tre les entreprises de nos ennemis, El 

- ceci ne veut point dire sans doute que, 
nous devions combattre avec les mêmes 
armes. Il y a certains procédés aux-

c quels des Français ne consentiront ja-
mais à s'abaisser. Nous ne répondrons 
jamais au mensonge par le mensonge, 
à la calomnie par la calomnie. Mais 
pour confondre la calomnie et le men-
songe, il suffit de répandre largement 
les paroles de vérité. Opposons une 
claire propagande de loyauté et de fran-

' chise à la propagande perfide de l'Alle-
magne. Ne dédaignons pas de démen-
tir les mensonges des BocheS, de souli-
gner la stupidité de leurs calomnies. 
Ne nous lassons pas de faire éclater à 
tous Us yeux l'ignoble duplicité de la 
foi germanique. Et pour cfchever notre 

^ œuvre, attachons-nous à montrer au de-
' hors la France telle qu'elle est 1 

L'Idée française à l'étranger ; oui, 
voilà un beau titre. Il s'agit de le justi-
fier. Ce sera bien servir la patrie que de 
défendre cette Idée française à l'étran-
ger contre les machinations boches et 
d'assurer ses progrès toujours, plus 

J étendus. Ce sera bien servir la patrie 
que d'empêcher que la France soit salie 
et défigurée aux yeux de l'étranger. Ce 
sera bien servir la patrie que de tra-
vailler à la mieux faire connaître cha-
que jour partout où nous avons intérêt 
à ce quelle ne soit pas méconnue. 

La France a donné et continue de 
donner en celte guerre l'exemple des 
plus belles qualités d'héroïsme jointes 
aux plus hautes et aux plus solides ver-
tus qui font la grandeur d'une nation. 

} Mais il importe qu'elle soit vue au de-
hors telle Quelle est réellement. Il faut 

qu'elle puisse apparaître partout avec 
son beau visage de noblesse et de lu-
mière. Que toutes les bonnes volontés 
françaises s'efforcent à cette tâche en 
répandant largement au dehors les pa-
roles de vérité, en dissipant les ténè-
bres, en s'appliquant à faire splendide-
ment rayonner à travers le monde le 
prestige éclatant du plus pur génie 
français ! 

CAMILLE FERDY. 

Le parti socialiste est cruellement éprouvé 
par la mort de l'un de ses chefs les plus auto-
risés et les plus respectés : Edouard Vaillant, 
député de Paris. 

Edouard Vaillant était né à Vierzon en 1840. 
Docteur ès sciences en 1865, il suivit pendant 
quelque temps les cours de l'Ecole de Méde-
cine, puis partit à l'étranger, afin de complé-
ter son instruction. En 1870, il fut incorporé 
à la garde nationale. Les électeurs de Paris 

Le Citoyen Vaillant 
le nommèrent ensuite membre de la - Com-
mune. Lorsque l'insurrection fut réprimée, il 
parvint à fuir en Angleterre et fut condamné 
à mort. De retour en France après l'amnistie, 
il se mêla de nouveau à la politique militante 
et fut élu en 1S84 conseiller municipal de 
Paris. Elu député de la Seine en 1893, il .fut 
depuis continuellement réélu. 

Ce vieux révolutionnaire oui disparaît n'a-
vait jamais varié dans sa loyale fidélité à la 
cause qu'il servait depuis sa jeunesse. Sa pro-
bité de conscience comme son honnêteté 
étaient reconnues même par ses pires adver-
saires. Et l'on doit ajouter encore que, dès les 
premiers jours de cette guerre, il fut l'un de 
ceux qui proclamèrent avec le plus de force 
le devoir des socialistes de collaborer de tou-
tes leurs énergies à l'œuvre sacrée de la dé-
fense nationale. ^_ _ 

Paris, 19 Décembre. 
Les obsèques de M. Edouard Vaillant, dé-

puté de la Seine, auront lieu mercredi pro-
chain 22 décembre. 

Le départ de la maison mortuaire se fera 
à 10 heures du matin. .La cérémonie au Co-
lombarium du Père-Lachaise aura lieu à 11 
heures. Les cendres seront ensuite transDor-
tées à Vierzon. 

Parmi les nombreuses personnalités qui se 
sont faites inscrire au domicile de M. Edouard 
Vaillant, nous avons relevé les noms de 
MM. Raymond Poincaré, président de la Ré-
publique ; Aristide Briand, président du Con-
seil des ministres ; Albert Métin, ministre du 
Travail ; Millerand, Laurent, préfet de po-
lice ; Paoli, secrétaire général de la Préfec-
ture de police ; Compere-Morel, député du 
Gard ; Manger, député du Cher ; Bracke, dé-
puté de la Seine, etc. 

Un Coup d© Théâtre 
APPEL A LA PAIX 

Sous ce titre, le Démocrate de Deulémonl 
publie la correspondance suivante qui lui 
est adressée de Baie : 

Bâle, le 15. 
Le coup de théâtre se prépare et la mise 

en scène se poursuit sans trêve depuis plu-
sieurs mois avec une inexorable persévérance 
et une minutie remarquable. Tout est prévu, 
calculé d'avance, tout, jusque dans les plus 
petits détails. 

Comme premier figurant apparaît S. S. le 
pape, représentant officiel de la chrétienté, 
accompagné d'un bataillon d'agents flairant 
tout, voyant tout, prêts à tout. Rien n'est 
négligé. Depuis les rois, les princes, jusqu'aux 
socialistes et anarchistes ; dans tous les mon-
des, dans toutes les sphères sont recrutés les 
promoteurs de la paix. 

Le travail est pressé, car il s'agit encore 
avant l'hiver d'entamer des négociations pour 
cette paix glorieuse et lucrative qui doit as-
surer à l'Allemagne, pas cette fois-ci encore 
peut-être, la domination mondiale incontes-
tée, mais déjà la prépondérance économique 
indiscutée, l'asservissement industriel et com-
mercial des races du globe. Il faut se hâter, 
le moment est propice. L'Allemagne est fa-
tiguée de tant de victoires qui lui enlèvent 
ses fils, dissipent ses richesses, anéantis-
S61ït Ï;,£'S fGrecs 

En Rusiè, on n'avance plus, on y souffre 
du froid, de la faim, du « Heimveh » après le 
Vaterland. En France, on se tient tout juste, 
terré dans les tranchées. On voit l'Angleterre 
travailler sans relâche, se préparer au grand 
effort offensif combiné des Alliés. 

Alors le moment est bienvenu d'entonner, 
l'hymne de paix. A la Russie, on proposera 
l'évacuation de.ses provinces, à la France la. 
libération de son territoire, i l'Angleterre do 
rendre à elle-même la Belgique. "Tout cela 
pour rien ou presque rien : contre la liberté 
des mers, contre quelques avantages écono-
miques. Rien de plus. C'est-à-dire, en langage 
clair, contre la maîtrise des océans concédée 
au pavillon allemand, contre la conclusion 
de traités assurant à l'Allemagne la faculté 
d'exploiter les produits du monde entier, d'im-
poser à celui-ci la consommation forcée des 
fruits du labeur allemand, guettant, tel un 
vampire inassouvi, le moment de s'étendre 
sur toutes les contrées fertiles du globe. 

Le glaive germain s'offrira de se dessaisir 
de sa proie, mais, commt nous le verrons, 
contre rétablissement d'une suprématie mon-
diale absolue. 

Voilà le coup de théâtre auquel assisteront 
prochainement, si rien ne nous trompe, belli-
gérants et neutres. 

De Saint-Pierre retentira un appel à la paix, 
à la concorde ; de Sainte-Sophie, résonneront 
en réponse des paroles apparemment "magna-
nimes de Guillaume II, — paroles destinées à 

505' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 19 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant t 

Faible activité des deux artilleries au cours de la nuit. 
Dans la région de Vauquois, lutte de mines à notre avantage. 
Le bombardement des ouvrages et des cantonnements ennemis 

dans le secteur d'Apremont, au sud-est de Saint-Mihiel, s'est pour-
suivi très avant dans la soirée. Il a donné d'excellents résultats. 

Dans la nuit du 17 au 18, une escadrille de quatre avions a exé-
cuté une nouvelle opération de bombardement sur la gare de Metz-
Sablons. Une quarantaine d'obus ont été lancés sur les bâtiments et 
les dépendances de la gare. 

assoupir le monde, le monde des neutres sur-
tout, sous des promesse fallacieuses et trom-
peuses, habilement calculées sur la soif ar-
dente de repos ressentie partout après quinze 
mois de guerre et carnage. 

Les Alliés ne seront certes pas assez fai-
bles d'esprit et de corps pour se laisser pren-
dre aux promesses, ni pour se laisser intimi-
der par les menaces d'extermination qui, dit-
on, suivront ces promesses au cas où elles ne 
seraient pas acceptées. Mais les neutres se-
ront peut-être assez naïfs ou assez intimidés 
pour succomber à la séduction des appels de 
la sirène bardée de fer, dont la voix se fera 
entendre depuis Constantinople ? Seront-ils 
assez hypnotisés par la terreur, assez écœu-
rés par les horreurs de la guerre pour tout 
oublier ? Oublieront-ils que le peuple germain 
pour qui les traités sont des chiffons de pa-
pier selon le mot du chancelier, n'a jamais 
su respecter les intérêts des autres, n'a ja-
mais su négocier avec qui que ce soit sur un 
pied d'égalité. L'histoire des quarante der-
nières années est là pour le prouver. Les trai-
tés de commerce et autres conclus av^c les 
Etats grands et petits n'en font-ils pas foi 
Ne sont-ils pas une succession de tentatives 
d'exploitation, comme aussi la concurrence 
déloyale des commerçants allemands au 
moyen du « dumping », — vente à perte pour 
évincer le concurrent — ne sont-ils pas un 
système qui dénote une conception singulière 
de l'honnêteté et de la droiture ? L'Allemand 
estime que tout est permis,1 lorsqu'il s'agit de 
s'emparer d'un marché ou d'asservir écono-
miquement un pays. L'exemple le plus frap-
pant en est offert par la Russie où les Alle-
mands ont réussi à se rendre littéralement 
maîtres, ■ non seulement de toute la vie in-
dustrielle, commerciale et économique, mais 
encore à s'infiltrer dans le domaine des scien-
ces et du développement intellectuel. 

Ce qu'ils veulent, c'est en arriver là partout. 
II est clair dès lors qu'une paix qui ne se-

rait pas imposée à l'Allemagne ne pourra 
jamais procurer aux peuples du monde une 
libre existence économique avec la tranquil-
lité et la sécurité indispensables à leur dé-
veloppement. Autrement ce sera le joug éco-
nomique, l'oppression, la misère, en fin de 
compta la révolte et de nouvelles luttes pour 
s'en affranchir. 

L'intérêt de tous est donc, malheureuse-
ment, de voir continuer cette affreuse guerre 
jusqu'au jour où, vaincu, le Germain ploiera 
le genou et se verra forcé d'organiser sa vie 
de manière à ne plus menacer personne, en 
admettant tous les peuples à participer à ti-
tre égal aux bienfaits du soleil et aux fruits 
de la terre... 

PROPOS DE GUERRE 

Les faux héros 
On a peut-être lu l'histoire de ce faux ser-

gent permissionnaire qui, errant dans Paris,, 
poursuivi par la police, avait réussi à se 
faire inviter à dîner par le directeur du 
Gymnase. 

Ce faux sergent était naturellement ma: 
quillé en héros. Uniforme râpé, boueux, Mé-
daille militaire, Croix de guerre avec palme. 
Il avait inventé un épisode magnifique pour 
légitimer ses décorations et ne se faisait pas 
prier pour le raconter. 

Ces escrocs de la guerre sont véritablement 
trop nombreux. Nous avons eu le faux capi-
taine, le faux aviateur, voici le faux sergent. 
Quelque jour, un filou, plus audacieux que 
les autres, s'offrira les étoiles de général et 
se fera inviter à dîner par le préfet. 

Le plus triste de ces sortes d'affaires, c'est 
qu'il est impossible, à première vue, de dis-
tinguer le faux du vrai. La nature se fait la 
complice des bandits en leur donnant un 
physique auquel ils n'ont pas droit. Rien ne 
ressemble plus, en effet, à un honnête 
homme qu'une fripouille. 

Il n'y aura bientôt plus qu'un moyen de 
savoir si l'on a affaire à un faux ou à un 
vrai héros, ce sera de le questionner sur ses 
exploits. S'il répond trop vite, trop exacte-
ment, trop abondamment surtout, il faudra 
se défier, pas toujours, mais presque tou-
jours. 

Faites l'expérience. Interrogez les poilus 
décorés sur ce qui leur a valu leurs distinc-
tions ; les uns vous diront : « Je n'en sais 
rien » ; les autres : « Il paraît que j'ai fait 
quelque chose ». L'un d'eux répondait à un 
de mes amis cette chose admirable : € Ce que 
j'ai fait î Des extravagances ! » 

Il y a même des « poilus » qui, paraît-il, 
ignorent totalement pourquoi ils ont été dis-
tingués, témoin cet ordre de service qtfun 
général de division adressait, il y a quelque 
temps, aux chefs de corps et de service, et 
qui commençait ainsi : 

c Le général commandant la division a 
constaté que plusieurs hommes décorés de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre 
n'étaient pas à même d'indiquer les faits de 
guerre qui leur avaient valu cette distinction, 
ni leur date... » 

Le propre de l'héroïsme, comme de la 
vertu, n'est-il pas de s'ignorer 7 

Défions-nous des héros trop prolixes. 
ANDHE NEGIS 

Le Temps nous raconte l'histoire d'un 
vieux marin dont la vaillance brave la vieil-
lesse. 

Ce marin, qui se nomme Harding, est An-
glais, il est âgé de quatre-vingt-quatre ans 
et est actuellement en convalescence en An-
gleterre après avoir eu une jambe cassée 
aux Dardanelles en draguant' des mines. 

Harding était, enfant lorsqu'il commença à 
aller sur mer, et après avoir navigué sur un 
chalutier, il entra dans la flotte de guerre. 
Il assista au bombardement de Sëbastopol, 
où il fut blessé pendant le débarquement de 
la brigade navale, Il fut de nouveau blessé 
au cours de la révolte des Indes. Il prit part 
à la guerre contre les Zoulous et au bombar-
dement d'Alexandrie. 

Il quitta la flotte en 1883 et, postérieure-
ment, accompagna l'amiral Markham, dans 
son expédition dans les mers arctiques. 
Quand la guerre fut déclarée, il offrit ses 
services pour le dragage des mines. Quatre 
navires sous son commandement ont sauté, 
et l'été dernier, il fut envoyé aux Dardanel-
les. 

Deux fils de Harding sont morts à Loos, 
un autre est sous-officier sur le cuirassé 
Queen-Elizabeth et un autre est matelot sur 
le croiseur Achilles. 

Voilà un véritable héros pour une de ces 
ballades nationales qu'aiment à chanter nos 
amis les Anglais. 

Croquis du front 
Par S'Ticli, 

AU CANTONNEMENT : La chasse au 
« pinard ». 

La fille de Mhelve d'Egypte 
Elle vient de donner le jour à un fais 

en Suisse 
Genève, 19 Décembre. 

Le princesse Attyah Hanem, fille d'Abbas II, 
ex-khédive d'Egypte, a donné le jour à un 
petit garçon dans une clinique de Lausanne. 

Lorsque, il y a deux ans environ, la prin-
cesse se maria solennellement au Caire, les 
établissements cinématographiques de Genève 
représentèrent le défilé pompeux du magni-
fique cortège. 

Personne ne s'imaginait alors que le jeune 
couple, qui venait de s'installer à Constan-
tinople, devrait, à la suite des vicissitudes 
de là fortune, quitter le Bosphore, pour se 
trouver actuellement au bord du Léman. 

La princesse habite depuis de longs mois 
à Ouchy avec son mari, Djalal Eddin pacha, 
fils de Earid pacha, ancien grand vizir de 
Turquie. 

IL Y A UN AN 

Pâmanche 20 Pécembre 
Les Alliés progressent sur le front belge : 

Lombaertzyde, Saint-Georges, Cabaret-Korte-
ker, Zwartelcm-Zillebeke, etc. Bombarde-
ment de l'hôpital d'Ypres par l'ennemi Nous 
remportons d'autres succès sur le front Nord, 
dans la région de la Lus, sur la route d'Aix-
Nouletle à Souchez, et vers Notre-Dame-de-
Lorette et Loos. Arras est toujours bombar-
dée. De brillantes actions d'artillerie fran-
çaise ont lieu à l'est d'Albert, au nord de 
Carnoy, près de Hem, sur l'Aisne, autour de 
Reims, en Champagne, etc. ; nos troupes 
poursuivent leurs avances à Noyon, dans le 
bois de Saint-Mard, au nord-est de Beausê-
jour (Argonnc), dans le bois de la Grurie, 
autour de Varennes et de Gercourt-Béthin-
court, sur la croupe au nord-est de Brabant, 
dans le bois de Consenvoye, dans le bois des 
Chevaliers et au nord-est de Troyon (Hauts-
de-Meuse. 

En Pologne, recul des Allemands autour 
de Mlawa, vers Lautenbourg-Neidenburg . et 
Soldau. En Galicie, région de Doukla, les Au-
trichiens refoulés, laissent 500 morts, dont 10 
officiers, 4.000 prisonniers. La garnison de 
Przemysl, tentant de rofnpre le blocus, est 
refoulée avec d'énormes 'pfrtes. 

Le tsar Nicolas II, l'impératrice et leurs en-
fants visitent le front des troupes, en Polo-
gne. 

Les félicitations du tsar au prince régent 
Alexandre de Serbie sont apportées à Nich 
par un courrier spécial. 

Un taube laisse tomber sur Calais deux 
bombes sans dommages. 

Entrée solennelle du sultan d'Egypte, Hus-
sein pacha, au Caire. 

Guillaume II repart sur le front. 

uoi Bulgares et Allemands 
ne {misent pas la e greep 

Un Croiseur ef un Torpilleur allemands 
coulés dans la Baltique 

Le Havre, 19 Décembre. 
Le maire du Havre a reçu, à l'occasion de 

la catastrophe du 11 décembre, une lettre de 
M. Carton de Wiart, ministre de la Justice 
de Belgique, exprimant, au nom du gouver-
nement belge, sa gratitude pour l'élan des 
Havrais, unis aux amis d'Angleterre, dans 
les secours aux victimes et pour l'empresse-
ment recueilli de la foule aux obsèques. 

Dans cette lettre, M. Carton de Wiart re-
mercie également la ville des sentiments ex-
primés en son nom par le maire et le Con-
seil municipal, ainsi que pour sa participa-
tion au soulagement des infortunes causées 
par la catastrophe. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Décembre. 

, mais 
la ville n'en demeure pas moins infestée d'es-
pions, qui paraissent être chez eux beaucoup 
mieux que nous-mêmes. 

Ce sont là des conditions excessivement 
désagréables, on en conviendra. Aussi, nous 
pouvons accepter pour vraisemblables les 
renseignements publiés par le Berliner Tage-
blatt, qui fixe à 172.000 hommes les effectifs 
franco-anglais actuellement débarqués. Ce 
chiffre n'est pas suffisant pour le plan qu'on 
se propose, mais il augmente tous les jours 
du fait des débarquements qui se poursui-
vent sans encombre. 

On n'a aucune précision sur les motifs du 
retard apporté par l'ennemi à nous attaquer, 
et les suppositions les plus contradictoires 
sont émises , à cet égard. Il est parfaitement 
possible qu'il y ail des raisons d'ordre poli-
tique, puisque aussi bien Bulgares, Autri-
chiens, Turcs et Allemands sont profondé-
ment divisés entre eux au sujet de la pos-
session éventuelle de Salonique. 

Mais le véritable motif doit venir de ce 
que nos ennemis éprouvent le besoin de ré-
parer leurs pertes terribles. Plus que jamais, 
il faut nous dire qu'ils comptent surtout sur 
nos défaillances pour se tirer d'affaire. Nous 
serions impardonnables de ne pas le com-
prendre, l'ayant compris, de ne pas redou-
bler d'efforts pour faire échec à leurs pro-
jets. 

Il est consolant, en tout cas, de penser que 
nous ne sommes pas seuls à commettre des 
fautes. 

Si le relard à préparer notre action en 
Orient nous a coûté cher, celui que l'ennemi 
a mis à nous attaquer, alors qu'il eût pu 
nous mettre en péril, lui coûtera plus cher 
encore. 

MARICS RICHARD. 

Deux Déserteurs allemands 
s'évadent en Aéroplane 

Paris, 19 Décembre. 
On mande d'Amsterdam à l'Echo'Belge 

que doux déserteurs allemands sont arrivés 
à Aarenburg, en aéroplane. L'un est lieute-
nant et l'autre civil. 

L'avion a passé la frontière à une hauteur 
d'environ trente pieds. Ceux qui le montaient 
ont été envoyés Flessinghe pour être inter-
nés. 

La Situation île l'Alleiape 
Elle s'aggrave de jour en jour 

Rome, 19 Décembre. 
Un journaliste Scandinave de passage à Mi-

lan, après un séjour de deux mois dans les 
principales villes d'Allemagne : Hambourg, 
Berlin, Munich, a communiqué ses impres-
sions à un collaborateur du Secolo. Il a tout 
d'abord déclaré avoir pu vérifier ce qu'ont 
établi d'autres enquêtes de personnages neu-
tres en Allemagne, savoir : la passivité du 
peuple allemand devant les difficultés inté-
rieures, l'espoir qui déchire les énormes per-
tes humaines incomplètement enregis.Vées 
dans les listes officielles, la production in-
tense d'artillerie lourde pour suppléer au 
manque de matériel humain, les difficultés' du 
ravitaillement en vivres de la population 
civile, qui ont amené récemment des émeutes 
à Berlin et à Leipzig. 

11 a raconté ensuite qu'il avait pu s'entre-
tenir avec le secrétaire du Parti socialiste 
allemand, M. Winning, lequel lui déclara que 
la question des vivres était devenue très me-
naçante en Allemagne. Les maires de Colo-
gne, Essen, Dusseldorf, Elberfeld, ont adressé 
au chancelier leurs lamentations contre le 
manque de pommes de terre, qui dirent-ils, 
constituerait un sérieux inconvénient au com-
mencement deThiver. 

La réponse habituelle à de telles réclama-
tions est connue. 

On fait appel au patriotisme de la popula-
tion puisqu'il n'y a pas d'autre remède. La 
haine contre les spéculateurs va croissant. Le 
gouvernement, désireux de ne pas s'aliéner 
les classes riches, est impuissant à réagir. 
Les emprunts se renouvellent fréquemment, 
mais le mode d'émission n'est pas très cor-
rect, et l'on commence à s'inquiéter pour le 
jour où il s'agira de valoriser les émissions 
successives de la banque d'Empire. 

Il a conclu ainsi : Pendant quelques mois 
encore, peut être une année l'Allemagne saura 
vaincre les difficultés intérieures. Ce qui 
préoccupe les Allemands, c'est la durée de 
cette guerre, et par conséquent l'Angleterre. 

Il est impossible d'imaginer la haine de 
l'Allemagne contre l'Angleterre, dont on craint 
la froide décision de persévérer jusqu'au bout. 

L'empire colonial allemand est perdu, sa 
marine, qui comprenait avant la guerre deux 
mille navires, et quatre-vingt mille marins, 
est anéantie. Le pavillon allemand a disparu 
des mers. Les industries font faillite pou à 
peu. ou donnent des dividendes inférieurs. 
L'amiral von Tirpitz est actuellement en dis-
grâce. L'entreprise balkanique a été tentée 
pour rompre le blocus, mais môme si l'Alle-
magne arrive en Asie, cela ne lui donnera 
pas la maîtrise des mers. 

Telle est mon impression, et celle qui do-
mine dans les milieux cultivés allemands. 

Cependant, il faut s'attendre, en 1916. à un 
grand effort allemand et à une expédition 
contre l'Egypte, qui seront des faits pro-
chains. 

LES SOUS-MARINS AfflUIS DUS U BALTIQUE 

le Mm el i Torpilleur 
émis s 

Amsterdam 19 Décembre. 
Une dépêche officielle de Berlin^ 

datée du 17 déceinbre annonce que le 
croiseur Bremen et un torpilleur qui 
l'accompagnait ont été coulés par des 
sous-marins dans la Baltique orientale. 

Une très grande partie des équipages, 
a été sauvée. 

Amsterdam, 19 Décembre. 
Le croiseur Bremen, coulé dans la 

Baltique, faisait partie d'une série da 
croiseurs éclaireurs lancés en 1903. 11 
jaugeait 3.250 tonnes et avait une vi-
tesse de 23 nœuds. U avait un arme-
ment de dix canons de 105 millimètres 
et dix de 37 millimètres, et deux tubea 
soifs-marins lance-torpilles. 

Londres, 19 Décembre. 
La dépêche suivante, d'origine danoise, 

a évidemment trait à la destruction du Bre-
men : 

Depuis quelques jours, de nombreux ca-
davres de marins allemands étaient rejetés 
par les flots sur les côtes des lies septen-
trionales danoises. 

On se souvient, d'autre part, que jeudi 
un navire de guerre allemand, qui gardait 
l'entrée sud du Belt, a sauté, soit qu'il ait 
été torpillé, soit qu'il ait touché une mine, 
et que tout l'équipage a péri. 

N ORIENT 
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Sur le frontiranco-anglais 
Nos états-majors 

sont pleins de calme confiance 
Milan, 19 Décembre. 

L'envoyé spécial du Secolo à Salonique té-
légraphia : 

Les commandements des armées fran-
çaise et anglaise sont encore complètement 
indépendants. 11 est évident qu'il y aurait 
grande utilité à réaliser l'unité du comman-
dement 

Le général Sarrail m'a exprimé aujour-
d'hui sa pleine confiance dans le succès de 
la défense de Salonique, et releva les très 
graves pertes subies par les Bulgares. 

« J'attends, dit-il, très calme et serein, 
que les ennemis passent la frontière grec-
que. Nous sommes prêts à résister à n'im-
porte quelle attaque de l'ennemi. » 

La même confiance est partagée par l'état* 
major anglais. 

Les Austro-Allemands quittent Salonique 
Athènes, 19 Décembre. 

On mande de Salonique que les 
consuls allemand et autrichien ont 
quitté hier Salonique, se rendant à 
Mônastir, avec tout le personnel des 
consulats et les archives. 

Le départ des consuls bulgare et turc 
est considéré comme imminent. 

Avant de quitter la ville, les consuls 
austro-allemands ont prévenu les sujets 
austro-allemands de se préparer à partir 
dans une quinzaine. 
Les pertes bulgares 

seraient de 120.000 hommes 
Paris, 19 Décembre. 

L'envoyé spécial de l'Echo de Paris à Sa-
lonique télégraphie : 

'J'apprends aujourd'hui que le chiffre total 
des perles bulgares s'élève à 120.000 hom-
mes hors de combat. 

Les troupes bulgares se concentrent 
à la frontière grecque 
Athènes, 18 Décembre. 

On mande de Salonique que la situation 
sur le front des Alliés n'a subi aucun change-
ment. 

Des reconnaissances effectuées par des 
avions alliés ont constaté des concentrations 
de troupes bulgares à proximité de la fron-
tière grecque, et l'arrivée de renforts près 
de Doiran. 

L'ennemi n'a toujours pas passé ia frontière 
Paris, 19 Décembre. 

L'envoyé spécial de J'Ëcho de Paris à Sa* 
tonique télégraphie : 

Pour la première fois, j'ai entendu de Salo-
nique la voix lointaine et bien connue du ca-
non. 

Il était 9 heures du matin. Le bruit du 
canon semblait venir du nord-est de Saloni-
que et aussitôt j'ai sauté dans une automobile 
et roulé vers le canon, mais après avoir par-
couru 40 kilomètres, je me suis heurté à des 
troupes grecques qui faisaient des exercices 
de tir d'artillerie. 

L'émotion a été vive a Salonique, 



Dans l'après-midi, j'ai appris que la situa-
tion de nos troupes est excellente. Elles oc-
cupent leurs places de combat en attendant 
que les Germano-Bulgares franchissent la 
frontière, ce qui n'a pas encore eu lieu. 

La frontière grecque est surveillée par des 
-reconnaissances de cavalerie franco-anglaise. 

Rien de nouveau n'est signalé ce soir. 

Les Bulgares on! exposé 
les prisonniers serbes 

au feu ifo l'artillerie française 
Athènes, 19 Décembre. 

Des déserteurs bulgares affirment qu'au 
Cours du combat de Valandovo,Ies Bulgares 
ont exposé au feu de l'artillerie française 
soixante prisonniers serbes qui ont tous été 
tués par les obus français. 

Le plan des .ennemis 
Salonique ou l'Albanie ? 

Athènes, 19 Décembre. 
Dans les cercles gouvernementaux et di-

plomatiques on croit qu'à moins que les 
Alliés ne soient renforcés d'une façon sus-
ceptible de changer l'équilibre militaire dans 
las Balkans, il est probable que les puissan-
ces centrales n'étendront pas les opérations 
en Macédoine grecque mais transféreront 
leur activité en Albanie, contre les Serbes 
et les Italiens. 

Elle va coopérer avec les farces italiennes 
Salonique, 19 Décembre. 

Le ministre de la Guerre Boyovitch 
partira incessamment pour Durazzp, 
dans le but de réorganiser l'armée 
serbe qui coopérera avec les forces ita-
liennes. 

Les Crimes austro-bulgares 
pendant la retraits série 

Scutari, 19 Décembre. 
Pendant la retraite de l'armée serbe, les 

Autrichiens et les Bulgares ont armé les mu-
sulmans qu'ils ont rencontrés dans les nou-
velles provinces et les ont excités contre là 
population paisible. Il s'ensuivit de nombreux 
massacres, des excès de toutes sortes et des 
cruautés sans précédent. 

Les crimes commis sont terrifiants. On peut 
facilement se les imaginer si on se rappelle 
les méfaits et crimes commis par les bandes 
bulgares dans la Nouvelle-Serbie avant et 
pendant la guerre. 
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Les Russes ont semé 
des mines dans le Danube 

Lausanne, 19 Décembre. 
Suivant le Journal de Berlin à Midi, les 

Russes ont semé des mines dans- le Danube, 
devant Reni. 

Les élections grecques 
Athènes, 19 Décembre. 

■ Aux élections qui eurent lieu le 13 juin der-
nier, on se rappelle que les vénizélistes ob-
tinrent 185 sièges, sur 316. 

Aux élections qui ont lieu aujourd'hui le 
Parti vénizéliste ne présente aucun candidat, 
et recommande aux électeurs libéraux une 
rigoureuse abstention. 

De sérieux indices portent à croire que cette 
recommandation sera généralement suivie. 

Par contre, le Parti gouvernemental recom-
mande aux électeurs d'aller aux urnes et de 
faire leur devoir dans les circonstances par-
ticulièrement difficiles que traverse le pays. 

Les autres Partis, dont le Parti progres-
siste, qui reconnaît comme chef M. Demetra-
copoulos, ancien ministre de la Justice, re-
commandent également aux électeurs d'al-
ler aux urnes. 

En Attiquè, il y a quatre listes en présence, 
dont deux également gouvernementales sont 
patronnées l'une par M. Rhallys, ministre de 
la Justice, l'autre par M. Gounaris, qui pour-
tant n'a pas fait campagne pour appuyer sa 
liste. 

Le fait que les électeurs libéraux ont dé-
cidé de s'abstenir et que la mobilisation re-
tieîit loin des urnes plus de 200.000 électeurs 
sur 700.000 qui forment le corps électoral, at-
ténue sans doute la portée de la consulta-
tion nationale d'aujourd'hui. Celle-ci pourra 
rependant donner sa signification exacte par 
l'importance des suffrages qui seront expri-
més. 

La campagne électorale s'est déroulée dans 
le calme. 

L'opinion de M. Skouloudis 
sur la violation du territoire grec 

< Athènes, 19 Décembre. 
M. Skpuloudis a déclaré au représentant 

d'un journal d'Athènes que le bruit suivant 
lequel le ministre d'Allemagne aurait in-
formé le gouvernement que les puissances 
centrales avaient l'intention de violer le ter-
ritoire grec ne repose sur aucun fondement. 

Des facilités nous sont données 
par le gouvernement grec 
Salonique, 19 Décembre. 

Un haut fonctionnaire grec est arrivé 
d'Athènes dans le -but d'assurer un service 
plus rapide et plus fréquent des chemins de 
fer, afin de donner satisfaction aux besoins 
des troupes alliées. 

On prévoit aussi de plus grandes facilités 
en ce qui concerne les communications télé-
graphiques avec le front. 

Le chef d'état-major de l'armée grecque 
aurait donné sa démission 

Lausanne, 19 Décembre. 
Les Dernières Nouvelles de Munich an-

noncent sous toutes réserves la démission 
du général Dousmanis, chef d'état-major de 
l'armée hellénique, qui, dit le journal, ne 
veut pas assumer la responsabilité des évé-
nements futurs. 

Le roi Constantin n'aurait pris encore au-
cune décision au sujet de l'acceptation ou du 
refus de cette démission. 

Les raisons fia l'inaction 
des troupes bulgares 
Athènes, 19 Décembre. ' 

L'inaction relative qui règne depuis quel-
ques jours sur le front balkanique, doit être 
attribuée autant à des. raisons militaires qu'à 
des raisons diplomatiques. 

En effet, s'il est vrai que les troupes bulga-
res, fortement éprouvées au cours des derniè-
res luttes, ont besoin de quelques jours de 
repos pour se reformer, se ravitailler, il est 
également vrai que le manque de troupes al-
lemandes suffisantes pour poursuivre la cam-
pagne en territoire grec a rendu nécessaires 
des pourparlers diplomatiques ayant pour 
but d'aplanir les difficultés que l'apparition 
en territoire grec d'autres troupes que les 
troupes austro-allemandes soulèverait inévi-
tablement. 

Si l'on en croit les cercles politiques, la 
question n'a pas encore fait l'objet de négo-
ciations officielles. Cependant, le gouverne-
ment hellénique, inquiet devant l'évolution 
rapide des événements, a provoqué des con-
versations diplomatiques, au cours desquel-
les il a fait remarquer la situation pleine de 
difficultés que créerait la présence des trou-
pes bulgares dans la Macédoine hellénique. 

en raison de la susceptibilité, de l'amour-
propre national du peuple et de l'armée hellé-
nique. 

Il semble qu'au cours de ces conversations, 
des assurances officieuses ont été données 
que les réserves du gouvernement grec étaient 
appréciées à leur juste valeur. Ainsi s'expli-
que l'esprit d'optimisme qui règne dans les 
milieux officiels grecs. . 

Actuellement, la situation demeure station-
naire. Les prévisions optimistes persistant 
jusqu'à ce"que les questions en suspens soient 
réglées d'une façon définitive. 

enégnn 
Un régiment autrichien battu 

et mis en déroute 
Genève, 19 Décembre. 

On annonce que les Monténégrins ont 
battu, au nord de Mojkovatz, le régiment au-
trichien numéro 48, qui s'est enfui en désor-
dre vers Djelo Pohiô. 

Déclarations du chef de l'état-major bulgare 
Berne, 19 Décembre. 

Le chef, de l'état-major bulgare, général 
Jokowa, a déclaré à un rédacteur d'un jour-
nal de Sofia : 

La guerre continuera aussi pour la Bulga-
rie, car la Bulgarie ne fait pas seulement la 
guerre à la Serbie, mais aussi à la Quadru-
ple-Entente, et tant que les Anglais et les 
Français se trouvent à Salonique la guerre 
n'est pas finie. Peut-être entre-t-ella mainte-
nant dans une nouvelle phase. 

La Bulgarie se prépare, en tout cas, à tou-
tes éventualités et attend que sa diplomatie 
lui dise jusqu'où l'ennemi doit être poursuivi. 

Les Anglais et les Français se fortifieront 
probablement à Salonique pour y essayer une 
dernière résistance. 

Le Parti agrarien et la guerre 
Genève, 19 Décembre. 

Une dépêche de Sofia annonce que M. Ra-
doslavof a repu le chef du parti agrarien 
qui était considéré comme russophile. Celui-
ci aurait déclaré qu'en présence des conquê-
tes faites par l'armée bulgare, le parti agra-
rien acceptait loyalement toutes les obliga-
tions de la guerre. 

L'officieux Echo de Bulgarie écrit les li-
gnes suivantes dont on appréciera la saveur 
en songeant à la façon dont l'Allemagne, al-
liée à la Bulgarie, a traité la petite Belgique: 
a La nouvelle que la Quadruple-Entente a dé-
cidé de maintenir Salonique comme base 
d'opérations futures peut être grosse de sur-
prises pour les puissances qui introduisent 
la terreur comme moyen d'action contre les 
petits Etats. 

Ils prennent leurs désirs pour des réalités 
Genève, 19 Décembre. 

Un membre du gouvernement. bulgare a 
déclaré au" correspondant de la Vossische 
Zeitung que, dans les premiers jours de 1916, 
les Alliés seront repoussés de* Salonique et de 
Gallipoli, e,t que 1 action contre le canal de 
Suez et en Mésopotamie sera entrée dans sa 
phase décisive. 

Los menées allemandes 
Genève, 19 Décembre. 

On mande de Bucarest que les agents al-
lemands cherchent à compromettre les per-
sonnages roumains connus pour leurs ten-
dances austro-germanophobes, en les accu-
sant de prétendus complots. 

On a procédé à de nombreuses arresta-
tions. 

On croit que le ministre allemand est com-
promis dans cette affaire. 

Le nouveau ministre de Roumanie à Sofia 
Berne, 19 Décembre. 

Un journal hongrois annonce que le mi-
nistre de Roumanie à Sofia, M. Derussi, ac-
tuellement en congé, ne retournera plus à 
son poste. 11 sera remplacé par le ministre 
de Roumanie au Caire, M. Pisoski, connu 
pour ses sentiments germanophiles. 

La séance mouvementée de mardi 
à la Chambre roumaine 

Zurich, 19 Décembre. 
Le Nouveau Journal de Vienne publie le 

compte rendu suivant de la séance de mardi 
à la Chambre roumaine : 

Les députés Leonte, Moldeoenavno et Dimi-
tresco interpellent M. Bratiano sur le danger 
que ferait courir à la Roumanie une trop 
longue neutralité. 

Le député Delavrancea proteste contre l'ac-
cusation de corruption qu'a lancée contre lui 
un journal officieux. Il s'écrie : « On ne res-
pecte plus en Roumanie ni la Constitution, 
ni la souveraineté du roi, ni les droits des 
citoyens. On surveille les rédactions des 
journaux. » 

M. "Bratiano répond : « M. Delavrancea 
prétend que les consciences sont achetées 
dans le monde de la presse, et qu'un minis-
tre étranger entretient une presse à sa solde. 
L'interpellateur doit apporter des preuves. 
M. Delavrancea semble me considérer comme 
un usurpateur du pouvoir ; mais j'ai la con-
fiance du roi et celle du Parlement, et ma 
conscience est tranquille. » 

M. Carp, germanophile bien connu, atta-
que violemment M. Delavrancea : « Les inso-
lences ne suffisent pas pour établir des preu-
ves. Il faut attendre que la question soit 
éclaircie. » 

M. Jonesco s'écrie : .« Les accusations de 
M. Delavrancea visent une catégorie malpro-
pre de journaux. Vous n'empêcherez pas la 
Chambre, monsieur Carp, de témoigner de la 
défiance à l'égard de cette presse soudoyée. » 

M. Carp s'avance alors vers M. Jonesco 
pour le frapper en criant : « Restez tran-
quille ! Je pourrais montrer qui vous êtes ! 
Vous êtes une canaille ! » 

M. Jonesco veut saisir M. Carp à la gorge 
et lui dit : < Je vous méprise et je vous 
écrase 1 » 

La mission du comte fftensdorff 
à la Cour de Saint-James 

Londres, 19 Décembre. _ 
Le correspondant à Budapest de la Mor-

ning Post écrit à ce journal : 
La visite à Bucarest du comte Mensdorff, 

ancien ambassadeur d'Autriche-Hongrie à la 
cour de Saint-James, donne naissance à de 
sensationnels bruits politiques. 

Je crois savoir que le comte Mensdorff, qui 
est apparenté à la reine de Roumanie, a été 
envoyé ici avec une- mission spéciale par 
l'empereur d'Autriche. Il n'est pas très diffi-
cile de deviner la nature de cette mission, 
si l'on songe à la situation actuelle dans les 
Balkans. 

On prétend officiellement qu'il était d'a-
bord venu à Sofia pour affaires concernant 
la Croix-Rouge, que dans' cette ville il a eu 
une audience avec le roi Ferdinand et qu'à 
son retour il a rendu visite à la Cour de 
Roumanie. 

En dépit de cette déclaration officielle,, 
j'apprends de source sûre que le comte" 
Mensdorff a visité la Cour de Roumanie 
avant d'aller à Sofia, et qu'il a été chargé 
d'une mission spéciale. 

L'histoire généralement répandue que 
l'Autriche a essayé d'attirer la Roumanie à 
elle en lui offrant par son intermédiaire un 
territoire appartenant aux Alliés, n'est pas 
regardée comme probable dans les sphères 
politiques de Budapest. 

Un général roumain s'est suicidé 
Genève, 19 Décembre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich 
annoncent le suicide du général rou-
main Jonesco, qui commandait le IP 
corps d'armée. 

Le Nouveau Journal de Vienne donne, 
d'autre part, la version suivante de ce 
suicide : 

« Le générai étant soupçonné de s'être 
^laissé corrompre par une autre puis-

sance, le ministre de la guerre avait or-
donné une enquête secrète. 

« Ayant eu confirmation de ses soup-
çons,:^ ministre envoya deux officiers 
auprès'du général Jonesco pour lui ap-
prendre le résultat de l'enquête. 

« Deux heures après, le général se 
suicidait. » 

L'expéËii 
Las Ausfro-âllemands 

se préparent à quitter le pays 
Le Caire,'19 Décembre. 

Toutes les ' maisons de commerce alle-
mandes en Egypte ont reçu l'ordre de liqui 
der leurs affaires et de remettre leurs comp-
tes à des banques agréées par le gouverne 
ment. 

■ Les maisons autrichiennes ont reçu les 
mêmes instructions. 

Quelques exceptions ont été faites. Une 
importante maison faisant le commerce des 
colons a reçu une licence modifiée pour trai 
ter exclusivement avec la Grande-Bretagne 
et les Alliés. 

L'avance des ennemis 
.et le soulèvement dos tribu. 

Berne, 19 Décembre. 
Suivant des dépêches de Scutari, les Bul-

gares lancés à. la poursuite de l'armée Serb 
en retraite ont occupé Kivriko, petite loca-
lité à environ 20 kilomètres à l'ouest du lac 
d'Okrida. 

Il se confirme que les mêmes effectifs bul 
gares, composés d'une division d'infanterie 
environ, ont repris leur marche vers El-Bas 
san, à 55 kilomètres de la côte orientale de 
l'Adriatique. 

L'avance des Bulgares en,Albanie, tout 
comme celle des Autrichiens d'ailleurs, coïn-
cide avec le soulèvement de nombreuses tri-
bus albanaises, notamment des Matis-et des 
Mirdiios. 

La misère des réfugiés serbes 
Rome, 19 Décembre. 

Quelques centaines de familles serbes réfu-
giées en Albanie ont pu être transportées en 
Italie. Elles viennent d'arriver à Bari. 

Des fuyards confirment que les conditions 
d'existence des copulations serbes en Alba-
nie sont vraiment désastreuses. Elles ont pu 
vivre jusqu'à présent en mangeant les che-
vaux, mulets et bœufs morts pendant la re-
traite, mais tous ces vivres sont finis, et la 
neige, haute de plusieurs mètres, rend impos-
sible l'approche des villages albanais pour 
demander des secours. 

Un million de Serbes, femmes et enfants, 
suivaient l'armée, mais un tiers seulement 
put arriver à la frontière albanaise. Beau-
coup sont retournés sur leurs pas, et beau-
coup sont Testés là où ils étaient. Les autres 
sont morts. 

Les autorités militaires serbes ne pouvaient 
aider ces malheureux, parce qu'elles devaient 
penser à sauver l'armée. 

On apprend de même source que le contact 
entre les troupes serbes et italiennes est déjà 
établi à travers les montagnes albanaises. 

Un sentiment de parfaite fraternité lie les 
deux armées alliées. 

Un discours de von tfer Eolfz pacha 
Amsterdam, 19 Décembre. 

Les journaux allemands contiennent le 
texte d'un discours prononcé à Alep, le 24 
novembre, dans lequel le maréchal von der 
Goltz pacha a dit : « J'ai été placé à la tête 
d'une armée qui a pour objectif de chasser 
l'ennemi qui, avec le concours de tribus ara-
bes, a pénétré dans le pays. » 

La tutelle allemande 
Athènes, 19 Décembre. 

Selon des informations de Constantinople, 
le Parti Union et Progrès a décidé la nomi-
nation de conseillers allemands dans tous 
les ministères, à l'exception du cheik ul Is-
lam. 

Bâle, 19 Décembre. 
Selon le Lokal Anzeiger, de Berlin, un 

grand nombre de professeurs de toutes les 
régions de l'Empire vont partir pour la Tur-
quie pour entrer au service du gouverne-
ment ottoman. Il s'agit de répandre en Tur-
quie l'usage de la langue allemande. 

Les contrats de ces professeurs seront si-
gnés pour une durée de trois ans. 

Le journal berlinois déclare que les tou-
ristes allemands devront faire désormais pro-
fiter la Turquie des centaines de millions de 
marks qu'ils allaient dépenser autrefois 
dans les autres pays. 

Les couleurs russes acclamées à Ramadan 
Pétrograde, 19 Décembre. 

Un télégramme de Ramadan annonce 
qu'en l'honneur du commandant du corps 
expéditionnaire russe, le drapeau russe a été 
solennellement hissé sur le Consulat. 

Les autorités persanes, le clergé et les ha-
bitants de la ville ont salué les couleurs, et 
les troupes russes les ont acclamées. 

EË Extrêm@«Ori®ii-
Les menées allemandes en Chine 

Paris, 19 Décembre. 
Nous lisons dans le Rousskoie Slovo que 

le général Rundinger, un des officiers de ré-
serve austro-allemands détachés auprès du 
gouvernement chinois, vient d'être nommé 
directeur principal des arsenaux de Tzian-
Tzing. 

On annonce également que d'autres officiers 
allemands ont été invités par Yuan-Chi-Kaï, 
à occuper des postes très importants dans 
l'armée chinoise. 

Rundinger a joué un rôle important. Le 
croiseur allemand Dresden devait être acheté 
par la Chine par son intermédiaire. Yuan-
Chi-Kaï était consentant. Si les Anglais n'a-
vaient pas torpillé ce croiseur juste à temps, 
il serait aujourd'hui au service de la Chine, 
et remplirait peut-être le même rôle que le 
Gœben et le Breslau en Turquie. 

En Bel 
Le ravitaillement 

en pain des villages 
de la frontière hollandaise 

La Haye, 19 Décembre. 
Le Belgisch, Dagblad annonce que la Com-

mission hollandaise pour le ravitaillement en 
pain des villages belges limitrophes de la 
frontière a conclu un accord avec la ville de 
Bruges,'pour la fourniture journalière d'en-
viron 5.000 kilos de pain blanc. 

Le pain sera fourni à la frontière en pré-
sence des délégués de la ville de Bruges, ainsi 
qu'en présence de l'autorité militaire aux fins 
de surveiller que rLen d'autre ne soit importé 
en Belgique. . ^. 

Un Hollandais qui a visité la ville do Rou-
lers dit que la pauvreté est effroyable dans 
cette ville. Toutes les usines chôment et plus 
de 20.000 personnes, sur une population de 
30.000 personnes, doivent être assistées par 
la ville et par le Comité américain. 

Le 53e numéro 
de la «Libre Belgipe» 

Amsterdam, 19 Décembre. 
Le correspondant particulier à Bruxelles du 

Telegraaf. d'Amsterdam, annonce que le 53e 

numéro de la Libre Belgique vient de paraî-
tre à Bruxelles. 

Le gouverneur général, dit-il, n'a toujours 
pas perdu l'espoir de découvrir les rédacteurs 
et éditeurs de la feuille secrète, et pas unJ 
jour ne se passe sans que des perquisitions 
soient faites à cet effet. 

Plusieurs Jésuites appartenant au. collège 
Saint-Michel,- ainsi que dos rédem.ptoristes 
au couvent de Jette, ont été arrêtés sous l'in-
culpation de collaboration à la Libre Belgi-
que, mais après interrogatoires et perquisi-
tions en règle dans les maisons occupées par 
ces religeux, ils ont été remis en liberté. 

La prime de von Bissing ne tente personne 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 19 Décembre. 

Voici le communiqué du front britannique 
occidental du 18 décembre, 20 heures : 

D'une façon générale, la journée a été bru-
meuse, peu favorable aux observateurs d'ar-
tillerie, et par conséquent calme. 

Avec le concours cla l'artillerie française, 
aujourd'hui notre artillerie a réduit efficace' 
ment au silence des pièces allemandes, au 
nord d'Yps-as. 

Hier, dans l'après-midi, près de Hieuport, 
un torpilleur français a abattu un hydravion 
allemand et fait ses passagers prisonniers. 

Les Partis de Gauche 
dans le Ministère belge 

Leur collaboration directe et continue 
à la direction des affaires du pays 

" Le Havre, 19 Décembre. 
Des modifications importantes sont à la 

veille de se produire dans la composition du 
rniîiistèrs IDGI^G 

Les ministres d'Etat de l'opposition, le 
comte Goblet d'Alviella, MM. Paul Hymans 
et Emile Vandervelde, seront nommés minis-
tres sans portefeuille. 

• Ces nominations, qui peuvent paraître de 
pure forme au premier abord, ont, en réalité, 
une importance considérable. Le poste de 
ministre d'Etat, en Belgique, est purement 
honorifique. Le roi peut consulter les minis-
tres d'Etat, mais ils ne font pas partie du 
gouvernement. 

A l'exemple de la France, le gouvernement 
du roi Albert va appeler le chef de la Gauche 
socialiste Vandervelde et MM. Goblet d'Al-
viella et Hymans, leaders de la Gauche libé-
rale au Sénat et à la Chambre, à prendre 
désormais une part directe et continue à la 
direction des affaires du pays. 

Le renvoi des attachés allemands 
Washington, 19 Décembre. 

On annonce officiellement que l'attaché mi-
litaire von Papen partira le 21 décembre à 
bord du Noordam, et l'attaché naval Boy Ed 
le 28 décembre, à,bord du Rotterdam. 

Les complots aîîsîro-aiiemands 
New-York, 19 Décembre. 

Les Allemands Paul Kœnig et Richard 
Leyendecker, arrêtés sous l'inculpation de 
complot tendant à faire sauter le canal de 
Welled, ont été remis en liberté, sous cau-
tion respective de 50.000 et 30.000 dollars. 
Schleindl est le secrétaire de Kœnig. 

New-York, 19 Décembre. 
Le défenseur des Allemands Koenig et 

Leyendecker a formulé une' protestation con-
tré le chiffre élevé de la caution exigée d'eux, 
mais le Parquet a répondu que cette cau-
tion n'était pas exagérée, car les personnes 
qui soutiennent les deux accusés sont en me-
sure de trouver n'importe quelle somme. Le 
magistrat s'est associé à cet avis en faisant 
remarquer que le gouvernement dépensait 
d'importantes sommes d'argent pour empê-
cher des actes de cette nature. 

Les agents de la Sûreté disent que Schleindl 
a avoué avoir obtenu un renseignement au 
sujet des embarquements de munitions et des 
documents privés de la National City Bank, 
où il était employé. 

Lorsque Schleindl a été arrêté, il avait sur 
lui un télégramme relatif à l'embarquement 
de deux millions de fusils destinés aux Alliés. 
Schleindl a déclaré qu'il était réserviste dans 
l'armée allemande. 

L'incident austro-américain 
La réponse autrichienne 

-est œuvre allemande 
Genève, 19 Décembre. 

La note du gouvernement autrichien 
aux Etats-Unis, concernant le coulage 
de 1' « Ancona », a été rédigée par le 
chancelier allemand de Bethmann-Holl-
weg, qui l'a télégraphiée à Vienne, au 
baron Burian. 

Aucune personnalité diplomatique 
d'Autriche n'a été consultée. La note est 
entièrement l'œuvre de l'Allemagne. 

Le chargé d'affaires d'Autriche 
chez M. Lansing 

Washington, 19 Décembre. 
M. Lansing, secrétaire d'Etat,, a remis à 

M. Wilson un mémorandum relatif à la note 
américaine. 

Plus tard, le chargé d'affaires d'Autriche, 
qui, assure-t-on, a reçu de nouvelles instruc-
tions d'Autriche, a rendu visite à M. Lan-
sing, après avoir conféré avec le comte 
Bernstorff. 

Une nouvelle note 
dîi président Wilson 

Washington, 19 Décembre. 
Le président Wilson rédige en ce mo-

ment une nouvelle note à l'Autriche, 
qui sera adressée sous peu à Vienne. 

On assure qu'il demandera une ré-
ponse immédiate et expliquera claire-
ment les conséquences d'une réponse 
qui ne serait pas satisfaisante. 

En Autriche 
La révision des classes 1885 à 1897 

Genève, 19 Décembre. 
On mande de Vienne que l'on va procéder 

à une nouvelle révision des classes 1865 à 1897. 

Les poursuites contre le directeur 
du «Telegraaf » 

Amsterdam, 19 Décembre. 
Le ministère public a interjeté appel du 

jugement du 14 décembre, qui a acquitté 
M. Schrœder, accusé d'avoir mis en danger 
la neutralité hollandaise, en imprimant la 
phrase « qu'il y a, en Europe centrale, un 
grand nombre de canailles, à qui remonte la 
responsabilité de la guerre ». 

Les Pays-Bas craignent 
ine agression 

La Haye, 19 Décembre. 
Dans une réponse écrite à la Deuxième 

Chambre, au sujet d'un crédit supplémentaire 

de cinquante millions de florins, le ministre 
de la Guerre déclare que la nécessité pour les 
Pays-Bas de continuer à être prêts est due 
au danger évident d'une surprise hostile. Les 
dangers auxquels les Pays-Bas sont exposés 
Sont aussi grands que jamais et ils pourraient 
devenir sérieux à un moment donné. L'idée 
de concentrer seulement le nombre de trou-
pes nécessaires pour protéger les points les 
plus menacés est hors de question. 

Une compagnie suédoise achète 
deux paquebots allemands 

Copenhague, 19 Décembre. 
La Swedish American Line a négocié l'a-

chat de deux vapeurs de la Hamburg Ame-
rika Linie, tous deux ayant un déplacement 
de-12.000 tonnes, qui se trouvent actuellement 
à New-York. Les arrangements sont conclus, 
mais les parties contractantes attendent que 
la Grande-Bretagne ait garanti l'enregistre-
ment de ces navires comme étant de natio-
nalité suédoise. 

Un député beige 
fait une conférence à Rome 

Rome, 19 Décembre. 
Hier soir, à la salle Pichetti, le député 

belge Destrée a fait une conférence très ap-
plaudie sur le concours de l'Angleterre dans 
la guerre européenne. 

L'orateur a été présente à la nombreuse as-
sistance par le député italien Deviti Demarco, 
qui a fait part des marques de sympathie 
de MM. Sonnino et Barzilaï. 

Y assistaient, les ambassadeurs d'Angle-
terre et de France et leurs femmes, les mi-
nistres de Belgique près le Quirinal et le 
Vatican, le consul général de Belgique, le 
ministre du Japon, plusieurs attachés mili-
taires, l'archevêque Stanley, M. Vaes, des 
sénateurs, des députés et plusieurs officiers 
anglais de passage. 

Le conférencier a conclu par des remer-
ciements émus pour l'aide donnée par l'An-
gleterre et l'Italie et à la résurrection de la 
Belgique. 

Le public, qui avait, à différentes reprises, 
chaleureusement applaudi l'orateur, lui a 
fait une longue ovation. 

Le « Lokal Anzeiger » suspendu 
Amsterdam, 19 Décembre. 

Le Lokal Anzeiger, en guise d'édition du 
matin, a publié une feuille disant simplement 
qu'il était frappé de suspension. 

Un impôt de guerre 
Genève, 19 Décembre. 

La Commission du Budget du Reichstag a 
voté une résolution demandant au secrétaire 
d'Etat des Finances de lui soumettre au plus 
vite un projet de loi concernant un impôt de 
guerre à établir sur tous les contribuables. 
Il est fortement question d'avoir recours à 
un impôt général rappelant la taxe dite de 
guerre, instituée en 1913, lors de l'augmenta-
tion des effectifs de l'armée allemande. Cet 
impôt serait imputé sur l'exercice 1916 et 
1917. 

La santé de Liebknecht 
Berne, 19 Décembre. 

Selon le Vorwaerts, le député socialiste 
Liebknecht a, depuis quelques jours, quitté 
définitivement l'ambulance où il était hos-
pitalisé pour une inflammation des veines 
des jambes. 

A la Commission du budget 
au Reichstag 

Lausanne, 19 Décembre. 
La Commission du budget du ReiGhstag a 

tenu une nouvelle séance. 
Les députés sozial-demokrates déclarent 

qu'un grand nombre de soldats allemands se 
plaignent des mauvais traitements qui leur 
sont infligés par leurs supérieurs. 

Le ministre de la Guerre répond que les 
soldats maltraités doivent se plaindre à leur 
commandant de compagnie et non aux dépu-
tés. On ne peut,dit-il, se dérober à la disci-
pline. 

Les députés sozial-demokrates n'admettent 
pas la réponse du ministre et la discussion 
prend une tournure orageuse. 

La Commission ordonne alors le huis clos. 
Elle examine le cas de certaines catégories 

d'internés appartenant à des pays ennemis, 
notamment celui des Anglais nés et élevés en 
Allemagne. 

Le représentant du gouvernement déclare 
que des exceptions ont été faites et que, du 
reste, l'internement des sujets anglais n'a été 
ordonné que comme représailles à la suite de 
l'internement des sujets allemands en Angle-
terre. 

L'enrôlement des troupes 
de l'arrière 

Genève, 19 Décembre. 
On mande de Munich que le roi de Bavière 

vient de promulguer une ordonnance con-
cernant l'enrôlement des troupes de l'arrière 
dans les rangs des combattants. 

D'après cette ordonnance,'les généraux com-
mandant les différents corps d'armée bava-
rois-auront le droit, pendant la guerre, d'in-
corporer dans lès armées du front tous les 
soldats occupés aux travaux de l'arrière et 
cela sa«s aucun avis préalable. 

Les socialistes 
et les crédits de guerre 

Genève, 19 Décembre. 
Selon le Vorwaerts, le parti socialiste a 

voté le nouveau crédit de 10 milliards de 
marks par 65 voix contre 41. Le premier cré-
dit avait réuni 14 opposants.; le deuxième 
17; le troisième, 23 ; le quatrième, 36 ; enfin, 
le cinquième, 41. 

Leur prestige dans les colonies ! 
Genève, 19 Décembre. 

On mande de Berlin que des associations de 
maisons allemandes à l'étranger ont envoyé 
au .chancelier de l'Empire une motion disant 
qu'il est nécessaire, pour maintenir le pres-
tige allemand à l'étranger, que les puissances 
ennemies soient forcées de donner officielle-
ment satisfaction dans tous les cas où le pres-
tige allemand a été lésé dans les colonies 
allemandes. 

Les congés scolaires de Moël 
et du nouvel an 

Paris, 19 Décembre. 
Le ministre de l'Instruction publique a dé-

cidé qu'un jour de congé, supplémentaire se-
rait ajouté aux congés réguliers du nouvel 
an dans les lycées, collèges, cours secondai-
res, écoles normales, écoles primaires supé-
rieures. 

Dans les établissements où la sortie devait 
s'effectuer le vendredi soir 24 décembre, elle 
aura lieu un jour plus tôt, pour que les fê-
tes de Noël puissent se passer en famille. 

Le ministre a voulu répondre au désir ex-
primé par de nombreuses familles éprouvées 
par la guerre. Beaucoup de soldats permis-
sionnaires viendront passer. quelques heures 
auprès des leurs. Les jeunes gens de la 
classe 1917 seront prochainement appelés 
sous les drapeaux, et il est trop naturel, en 
raison surtout de la difficulté des communi-
cations, de donner aux élèves que la vie sco-
laire éloigne de leurs parents, la facilité de 
se trouver à temps aux côtés de leur père 
ou de leurs frères, revenus pour un moment 
du front des armées. 

L'assemblée générale 
de i'« Algérienne » 

Paris, 19 Décembre. 
L'assemblée générale de l'Algérienne, so-

ciété de secours et de visite aux blessés afri-
cains, a eu lieu cet après-midi, rue Cadet. 16, 

sous la présidence, de M. René Vivianl, garde 
des Sceaux. 

. Le président de la République, qui avail 
terni à assister à cette réunion, est arrivé al 
3 heures, accompagné du général Duparge* 
secrétaire général militaire de la Présidence* 

M. Colin, sénateur 1 d'Alger, a, en termes 
éloquents, célébré les vertus de nos héros 
d'Afrique, admirables ' défenseurs du sol na-
tional. 

M. Broussais, député d'Alger, a fait un 
compte rendu des œuvres de la Société, visi-
tes aux blessés, fêtes données aux blessés 
européens et musulmans, vêtements fourni» 
par l'ouvroir, etc. 

M. Tayeb Idriss el Had.j Mancour a dit en 
français et en arabe à Mme Régis, prési-
dente fondatrice de l'Œuvre, toute la recon-
naissance que lui vouent les blessés. 

Enfin, dans une allocution très applaudie, 
M. Viviani a loué le dévouement de tous, qui 
ont ainsi affirmé la solidarité de la Métro-
pole avec nos courageux Africains. 

La conférence de Zimmerwald. — Les 
ministres socialistes et le gouverne-

ment. — La reprise des rapports 
internationaux entre 

socialistes. 
Paris, 19 Décembre. 

La deuxième session du Congrès socialiste 
de la Seine s'est ouverte aujourd'hui, rue dei 
la Grange-aux-L'elles. 

La séance du matin a été présidée par M.-
Aubriot, député, qui a exprimé la douleur! 
ressentie par tous les socialistes à la nouvelle 
de la mort du doyen du parti, M. Edouard1 

Vaillant. Une adresse est votée à la famille 
de M. Vaillant. 

Mme Louise Laumonneau, secrétaire du 
Groupe des femmes socialistes, présente en--
suite une motion de protestation contre les 
perquisition opérées au local des Femmes 
pacifistes de la. rue Fondary. Cette motion 
est adoptée à l'unanimité. 

Puis, M. Bourderon, l'un des deux socia-
listes français, qui s'étaient rendus sans man-
dat «à la conférence de Zimmerwald, ré-
clame un blâme contre le Groupe parlemen-
taire socialiste et la Commission administra-
tive du parti socialiste. Il réclame en outre 
le retrait des ministres socialistes et le re-
fus des crédits. 

M. Goudchaux Brunschwig, délégué de la 
dixième section, approuve, par contre, l'at-
titude de la majorité du parti résolue à sou-
tenir la Défense Nationale jusqu'à la victoire 
décisive. Il estime néanmoins que les élus 
du parti ont très insuffisamment rempli leurs 
devoirs. Il dépose une motion par laquelle,; 
le Congrès, « repoussant toute phraséologie, 
toute formule équivoque, réclame des élus 
socialistes un travail plus intensif et un con-
trôle plus efficace permettant à la Franco 
de sortir victorieuse de la lutte Qu'elle sou-
tient pour le Droit et la Liberté'» 

M. Maurin, du XII', estime aue les minis-
tres socialistes sont les .collaborateurs d'un 
gouvernement bourgeois, bien plus que des 
membres d'un gouvernement de Défense Na-
tionale. Il dégage de toute critique M. Al-
bert Thomas, « qui remplit un travail néces-
saire et réclame le retrait de MM, Guesde 
et Sembat. » 

Après diverses interventions, MM. Jean Lon-
guet, député de la Seine, et Paul Louis, dépo-
sent une motion au nom d'une partie de lai 
Commission, dont M. Jean Longuet est rap-
porteur, concluant ; i A la reprise des rap-
ports internationaux entre socialistes, avec 
certaines garanties. » 

MM. Renaudel, député, et Fiancette, conseil-
ler municipal, présentent une autre motion 
tendant à ajourner la reprise des rapports in-
ternationaux jusqu'au moment où la mino-
rité socialiste allemande aura fait la scis-i 

sion complète avec la Sozial-Demokratie. 
La séance d'aujourd'hui, interrompue X 

midi, et reprise à deux heures, est une pré-
face au Congrès international qui va s'ou-
vrir le 25 décembre prochain. 

123.0*00 livres sterling d'indemnités 
New-York, 19 Décembre. 

La White Star Line a accepté de payes. 
128.000 livres sterling en règlement de tou-
tes les revendications résultant du cojsktge 
du Titanic. 

Environ un dixième seulement de c 
somme est dévolu à des plaignants britan-
niques. 

s journaux 
1,'Homme Enchaîné. — Bons conseils. — Dei 

M. Clemenceau : 
M. Ribot, clans l excellent discours qu'il a pro-

noncé à la Chambre, a ait cette parole suggestive i 
« Ce sont ceux qui auront la ténacité et la persé-
vérance, qui seront certainement les vainqueurs »* 
Les députés ont vivement applaudi, et je me per-
mets de joindre mes applaudissements aux leurs. 

Il y a quelques jours, un citoyen d'un paya 
neutre demanda à lord Kitchener s'il entrevoyait 
les circonstances qui amèneraient la fin de la' 
guerre : « Je n'oserais pas, pour le moment, me 
risquer à le dire, répondit l'énergique soldat, mais 
il est une chose que je puis vous confier, c'çst qua 
l'Angleterre, plutôt que de céder, dépensera jusqu'à 
son dernier homme, jusqu'à son dernier sou, eï 
que, par conséquent, nous serons vainqueurs ». 

C'est, sous une autre forme, le même jugement 
que celui de M. Ribot. 

J'imagine que, là-dessus, tout le monde est d'ac-
cord, y compris Guillaume II, Hindenburg, Maxi-
milien Harden et toute la bocherio. Tout en min-
clinant donc devant la haute sagesse de notre bon 
ministre des Finances, je crois pouvoir me risque* 
à lui dire qu'il n'aurait pas lait grand'chose s'il 
se bornait à proférer d'inlaillibles oracles en lais< 
sant à la Providence des Académies le soin de leî 
réaliser. Ce n'est pas à lui que je voudrais m'en 
prendre : Il ne peut l'ignorer. Hais il est membra 
d'un gouvernement solidaire. 11 a mis ses devoirs 
en commun avec ses collègues, et comme je na 
veux point faire de personnalités, j'ose exprimer 
simplement cette modeste pensée, qu'un gouverne-
ment a pour premier devoir de faciliter ans 
citoyens les hautes vertus qu'il hésite rarement à' 
leur recommander. 

.Te dois avertir M. Ribot que seize mois d'una 
expérience de guerre dont son gouvernement na 
paraît pas suffisamment tenir compte, ont produit 
un état d'esprit général qui, en des formes que> 
j'ignore, en arrivera quelque jour à se manifester. 

Il ne s'agit de rien de moins que du salut de la 
France. 

Nous sommes quelques-uns qui, après avoir pa-
tienté — trop longtemps peut-être, — ne permet-
trons pas qu'on mette indéfiniment la question ea 
balance avec le « prestige » d'incapacités. 

Ceux qui n'ont pas su préparer la guerre, sont 
précisément ceux qui ont reçu la charge de la 
conduire. Se sont-ils montrés capables du redres-
sement supérieur commandé par le danger de lai 
Patrie ? Que l'expérience le dise, mais qu'on sa 
hate, car nous avons perdu trop de temps à ne pas 
être gouvernés, à ne pas être administrés. 

Sans doute, les Alliés seront victorieux, quot 
qu'il arrive, parce qu'ils disposent, dans une orga-
nisation déficitaire, d'une supériorité de- forces 
morales et matérielles qui doivent nécessairement 
prévaloir. Est-ce donc une raison de gaspiller la 
sang français, pour accumuler inutilement misères 
et ruines, pour nous exposer à des soubresauts 
hasardeux qui pourraient compromettre les résul-
tats de notre victoire ? Il est plus commode, ja 
l'avoue, de recommander 1' «Union sacrée » sous 
la forme d'une imbécile soumission à des organi-
sations d'ineptie. Mais c'est le pays qui en souffre, 
et dans l'intérêt du pays, nous n'acceptons pas 
dé nous imbécilliser. 

Il y a quelque chose de pire que les stratèges 
en chambre à qui la troupe des flagorneurs na 
pardonne pas d'avoir trop bien prévu, ce sont les 
stratèges en antichambre, occupés chaque jour à 
aggraver le péril de certains stratèges en château, 
dont je voudrais bien n'ûtre pas contraint 
parler. 

Bon avis â M. Ribot et à ses amis. 
La Guerre Sociale. — Edouard Vaillant. =si 

De M. Hervé : 
Nous ne le reverrons plus, cbers amis socialiste», 

le vieillard qui, depuis tant d'années, à chacune 
des manifestations tumultueuses de notre Paris 
révolutionnaire, marchait à notre tête, comme un 
drapeau vivant; 

Que les charges de cavalerie et de police piéti-
nèrent tant do fois au milieu des plus ardents 
d'entre nous ; 

Que nous saluions dans tous nos meetings d'un 
cri immense de -.-« Vivo la Commune ! » 

Qui. chaque année, à l'anniversaire de la Semai na 
Sang:ante, devant le Mur, des Fédérés, redisait de 
sa voix grêle et monotone à nos mort de la Com-
mune, ses anciens compagnons d'armes, notre soit 
inextinguible do justico sociale et de paix inter-
nationale. 

Nous ne le reverrons plus dans nos Congrès natio-
naux et internationaux, défendre avec son entête-
ment passionné la conception française du socia-
lisme, si profondément républicain, si profondément 
-réaliste, tour à tour si blocard et si porté au* 
moyens insurrectionnels. 

Nous no le reverrons plus, bataillant au milieu 
ne nos dissensions intestines, pour défendre l'unitS 
du socialisme français et l'union du socialisme 
international» 
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LES DRAMES DE LA MER 

Les rëosapgs du « Djarjura » 
ifrivëDtàlHl 

pans notre dernier numéro nous avons pu-
Mié le récit, tiré de divers télégrammes com-
muniqués par la Compagnie Mixte, de l'abor-
dage à la suite duquel le Djurjura a été coulé. 
Le commandant Gout, qui commandait le 
Djurjura et son équipage, sont arrivés à Mar-
seille hier par le Néra, des Messageries Ma-
ritimes, qui a été amarré au môle B. Nous 
l'avons vu à bord et il a bien voulu nous 
faire connaître les circonstances dans les-
quelles le tragique événement s'est produit. 

Le Djurjura se dirigeait vers Malte avant 
de venir à Marseille. Au Pirée, trois passa-
gers s'étaient embaraués : Mme Guillemin, 
femme de l'ambassadeur de France à Athè-
nes, sa femme de chambre et un individu 
dont la qualité n'est pas encore bien.établi. 
Dans la nuit du 13 au 14, le Djurjura se trou-
vait à 25 milles du cap Bon ; le second était 
sur la passerelle et le commandant Gout ve-
nait de' descendre dans sa cabine lorsque, à 
minuit 27, un choc violent se produisit. Le 
Djurjura venait d'Être abordé par bâbord 
par un très grand navire. C'était VEmpress-
of-Britain, jaugeant 22.000 tonneaux et mar-
chant a une vitesse de 11 nœuds. 

La muraille du Djurjura fut crevée à la hau-
teur du poste des chauffeurs ; l'avant du 
navire abordeur pénétra jusqu'à la machine, 
enfonçant les cloisons étanches, tuant le sou-
tier Louis Simonpiéri qui dormait dans sa 
couchette, ouvrant un large passage aux 
eaux qui inondèrent les cales. . 

Immédiatement, tout le monde fut,debout. 
L'ordre de mettre les embarcations à la mer 
fut exécuté avec méthode car aucune panique 
ne se produisit. Les six embarcations de 
sauvetage quittèrent leur portemanteaux ; 

■ les deux premières furent brisées et la troi-
sième chavira. Mais les trois autres suffirent, 
— grâce au calme et au sang-froid de tous — 
à prendre tout le monde et à le conduire à 
bord de l'Empress-of-Britain qui s'était ar-
RETÉ

- , „ -A ♦ C'est à ce moment que se place 1 accident 
qui a causé la mort du chauffeur Raymond 
'Èoudard ; il s'était probablement attardé sur 
le pont quand on prit place dans les cha-
loupes et il voulut sauter à la mer avant 
qu'elles s'éloignassent. En tombant, le mal-
heureux heurta quelque épave et se tua net. 

Les chaloupes avaient déjà gagné du large 
quand le Djurjura coula ; il y avait juste 
trente-cinq minutes que la collision s'était 
produite. 

L'accueil reçu par les naufragés à bord de 
l'Empress-of-Britain fut ce qu'il devait être : 
cordial et chaleureux. Mais nous devons noter 
que tout le monde admira Mme Guillemin ; 
la courageuse femme n'eut pas une seconde 
de défaillance, ce qui d'ailleurs eût été bien 
compréhensible étant donné les circonstan-

•ces inattendues autant que tragiques dans 
lesquelles l'accident s'était déroulé ; le sang-
froid dont elle fit preuve fut admirable ; aussi 
on salua son arrivée sur le pont du vapeur 
anglais par un mouvement d'admiration très 
vif. M. Gout, connaisseur en courage, a tenu 
È apprendre lui-même à l'ambassadeur de 
France à Athènes la belle conduite de Mme 
Guillemin au cours du terrible accident à la 
BUite duquel le Djurjura s'est perdu. 

Lorsque tout la monde fut à bord du va-
peur anglais, le cap fut mis sur Malte où 
Ton ne tarda pas a arriver. 

En terminant son récit, M. Gout a tenu à 
nous déclarer qu'il est absolument satisfait 
de la conduite de son équipage qui a ré-
pondu avec discipline et vaillance aux tragi-

ques nécessités de l'heure. C'est une cons-
tatation nouvelle, tombant d'une bouche au-
torisée, de l'attitude coutumière des braves 
marins français. — M. 

: «ta» 

A L'OPERA MUNICIPAL 

La Reprise de « Marson » 
avec i Ed. Clément et M"9 A. Pornoî 

Après la brillante série de représentations 
données à l'Opéra municipal au profit du pe-
tit personnel, M. Valcourt, encouragé par le 
succès obtenu, n'a pas hésité à faire mieux 
encore. A l'occasion de la première reprise 
de Manon qui aura lieu demain, l'excellent 
directeur a fait appel au concours de deux 
artistes d'élite qui ne peuvent manquer d a-
jouter un éclat exceptionnel à cette soirée : 
nous voulons parler du réputé ténor M. Ed. 
Clément et de Mlle Angèle Pornot, tous deux 
de l'Opéra-Comique. On sait le succès triom-
phal remporté par M. Ed. Clément dans Wer-
ther ; son succès ne sera pas moindre dans le 
rôle du chevalier des Grieux où ses talents 
de chanteur et do comédien sauront se donner 
libre cours. Aux côtés de cet éminent artiste 
paraîtra Mlle Angèle Pornot, encore incon-
nue du public marseillais, mais que précède 
une renommée que tout justifie. Avec ces deux 
artistes il "est facile de prévoir que la reprise 
du chef-d'œuvre de Massenet constituera un 
véritable événement artistique. 

Il convient d'indiquer qu'en dépit des sacri-
fices qu'il s'est imposé, M. Valcourt a décidé 
de ne pas augmenter le prix des places. Aussi 
bien y aura-t-il foule pour applaudir les deux 
réputés pensionnaires de l'Opéra-Comique qui 
.seront encadrés par les meilleurs artistes de 
notre première scène au nombre desquels 
MM. Boudouresque et Figarella. Ajoutons que 
la deuxième de Manon sera donnée avec cette 
même remarquable distribution, jeudi pro-
chain, et que la location est ouverte pour ces 
deux spectacles exceptionnels. — R. 

La Mort É Toréador Leigloo 
Eeaucaire, le 19 Décembre. 

Avant-hier soir, nous accompagnions jus-
qu'à sa dernière demeure le brave Leiglon, 
le toréador razeteur bien connu dans toute 
la région. Il s'en est allé, à l'âge de 63 ans, 
emportant avec lui une gloire locale depuis 
longtemps acquise parmi le monde de l'afl-
ci-on. 

Il faisait partie du fameux quadrille proven-
çal Pouly nère, lequel avait gagné une répu-
tation bien légitime dans la France entière 
et dans les grandes plazas d'Europe. Lei-
glon entra ensuite dans la composition du 
quadrille Pouly fils, notre premier matador 
français. U n'était pas. seulement un sauteur 
à la perche émérite ; il était aussi un raze-
teur intrépide et adroit et un « gardian » vigi-
lant. 

Mais là où il excellait, c'était dans l'art 
de tomber le taureau. S'il se voyait en dan-
ger il attrapait l'animal par les cornes et 
il n'y avait point de bête féroce qui ne résiste 
à ses muscles d'acier, car Leiglon était doté 
d'une force herculéenne. Il soulevait ainsi 
l'enthousiasme du public qui ne lui ména-
geait pas ses applaudissements. Au trident 
il n'avait pas de maître : accompagné ou 
même tout seul, il attendait d'un pied ferme 
son adversaire, fût-il redoutable, et l'obligeait 
à reculer. 

Alors que les poètes chantent les gloires 
célèbres, nous avons cru devoir réserver uno 
modeste place dans nos colonnes à la mé-
moire de notre compatriote, le toréador méri-
dional Leiglon, estimé et regretté de tous. 

Chronique Locale 
Il y a actuellement, à Marseille, de retour 

'du front et en permission de quelques jours, 
M le capitaine Pélatant, commissaire central. 
,Trè3 alerte, M. Pélatant. a rendu visite à ses 
amis, auxquels il a communiqué sa belle 
conliance dans la victoire finale. 

L'affaire de Salon. — Nous avons annoncé 
récemment que les sieurs Schweizer et Wasser 
avaient été, par arrêt de la Chambre des mi-
ses en accusation de la Cour d'Appel, ren-
voyés devant le Tribunal correctionnel pour 
y répondre du délit d'infraction à la loi du 
'à avril 1915. Nous apprenons que les deux 
prévenus viennent de se pourvoir en cassation 
contre cette sentence. 

Le jeune Louis Chareyre, caporal au 36« ré-
giment d'infanterie coloniale, dont nous avons 
salué hier la mort glorieuse, était le fils de 
M Eugène Chareyre, instituteur public à 
Marseille, école du boulevard Vauban. Louis 
Chareyre était avant la guerre typographe 
à Aix, où il était en résidence. Nous renou-
velons à sa famille l'expression de nos plus 
sincères condoléances. 

Les Combattants de 1870-71. — La Société 
Iraternelie des Combattants de 1870-71 a pro-
cédé à l'élection de- son Conseil d'adminis-
tration pour l'exercice 1916. Il est ainsi com-

Prêsident : Parigi V.; 1" vice-président : 
Daguerre F.; 2« vice-président : Sarroul J.-P.; 
secrétaire général : Clareton F.; vice-secré-
taire : Passabocq J.; trésorier : Sacouman D ; 
vice-trésorier : Rondon J.,- Syndic : Raulo M. 
' Conseillers : Brun J.; Caritoux F.; Pontier 
ï.; Bérenger H.; Gaiton J.; Bourelly ; Kuhn 
A.; Auzende L. . „ . _ 

Porte-drapeau : Carbone L. et Cervonl ï. 

Pour les Poilus au Châtelet-Théâtre. — La 
direction du Châtelet-Théâtre donnera ce soir, 
à 8 h 15, une représentation spéciale au bé-
néfice intégral de la Journée du Poilu. Au 
programme, le Courrier de Lyon, et entre le 
4» et le 5e acte, brillant intermède, ' avec le 
concours de M. Fraikin, premier ténor, et 
Mlle Mikaël, dugazon, de l'Opéra municipal 
de Marseille ; de M. René Genin et de Mlle 
Berthe Genin, des Célestins de Lyon. La lo-
cation est ouverte. 

Une commémoration. — Hier après-midi 
une délégation du Cercle républicain Giovane 
Italia section centrale de A. R. U., a déposé, 
en souvenir de la mort du jeune patriote 
triestin Guglielmo Oberdant, condamné à 
mort par ordre du bourreau François-Joseph, 
une magnifique couronne en palmes et fleurs 
fraîches, au pied du monument des Mobiles 
des Bouches-du-Rhône. Le ruban qui entoure 
la couronne porte l'inscription suivante : La 
Giovane Italia, alliance républicaine univer-
selle, pour le 33' anniversaire du martyre 
d'Obçrdant et en souvenir de tous les frères 
tombés pour la liberté des peuples ; Abra e 
sempre. 

La revus « Quand Même ! » à l'Alcazar 
Léon Doux. — C'est mercrèdi soir que sera 
donnée la première sensationnelle de Quand 
Même ! la revue locale de l'Alcazar. 

Quand Même ! est l'œuvre d'Antonin Bossy, 
vous l'aviez deviné. Son talent souple s'est 
exercé dans des scènes tour à tour spirituelles, 
mouvementées, amusantes ou féerique dont 
voici la suggestive énumération : La mobili-
sation en Provence ; les poilus marseillais 
dans urfe tranchée des Vosges ; nos thés tri-
cots ; la modiste dernier cri ; le boucher mar-
seillais ; la « cuistot » débrouillard ; le watt-
man et la receveuse des trams ; le Palais des 
Nations ; au vallon des Auffes ; les civils qui 
tiennent bon ; Hindous et Ecossais ; Frédéri, 
Miette, papa et maman Darnagas ; La classe 
des « Marie-Louise » ; la guerre à travers les 
âges ; lou pastré et la nourrice ; le théâtre 
sur le front. 

N'est-ce pas ïà une véritable revue î 

Le Comité de solidarité et d'assistance du 
8» canton se réunira demain mardi, à 8 h. 30 
précises du soir, pour l'assemblée générale 
mensuelle, au siège, boulevard Chave, 30 B 

(Bar du Tunnel). Ordre du jour : Compte 
rendu de l'exercice 1915 ; renouvellement du 
Conseil et du bureau ; questions diverses im-
portantes. Présence indispensable. 

Tous les membres sont priés d'être présents, 
ainsi que les habitants du canton, non encore 
inscrits au Comité, qui voudraient bien hono-
rer cette réunion de leur présence. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans nos ports a été, hier, de 17 na-
vires parmi lesquels nous citerons : 

A l'arrivée : le vapeur grec Conslantinos, 
venant de Newport, avec 4.100 tonnes char-
bon ; le vapeur anglais Kligber, de Londres, 

avec 2 passagers et 4.600 tonnes en transit ; 
le vapeur français Dinorah, de Bizerte, sur 
lest ; le vapeur espagnol Jativa, de Gênes, 
avec 6 passagers et 150 tonnes divers ; le Duc-
d'Aumale, Compagnie Transatlantique, de 
Tunis, avec 1.296 passagers et 345 tonnes vin, 
huile, blé, divers ; la Ville-d'Alger, Compa-
gnie Transatlantique, d'Alger, avec 25 passa-
gers et 278 tonnes huile, primeurs, divers ; 
le Doukkala, Compagnie Paquet, de Saloni-
que, sur lest. ^ 

Les représentations de sala du Gymnase. — 
Rappelons que nous applaudirons, vendredi, 
24 du courant : Le Petit Café, de M. Tristan 
Bernard ; samedi 25, matinée et soirée, Ma 
Tante d'Honfleur, de M. Paul Gavault ; di-
manche 26, en matinée, Triplepatte, de M. 
Tristan Bernard et André Godfernaux ; di-
manche 26, en ■ soirée, La Petite Fonction-
naire, accompagnée de Vive l'Armée ! La 
Petite Fonctionnaire est de M- Alfred "Capus, 
de l'Académie-Francaise, et Vive l'Armée ! 
de M. Pierre Wolff. 

Nous avons dit que ces œuvres seraient in-
terprétées par MM. Albert Brasseur, Jean Co-
quelin et Mme Juliette Darcourt, accompa-
gnés des artistes de la Porte-Saint-Martin. 

Un suicide à la Sûreté. — Avant-hier soir, 
un individu, paraissant en état d'ivresse, se 
présentait aux bureaux de là Sûreté, pour 
dit-il, se constituer prisonnier, car il s'ac-
cusait d'un vol commis sur les quais en mai 
dernier. 

Hier matin, cet individu, Marcel Miey, 
29 ans, demeurant rue Bussy-lTndien, fut 
conduit au service anthropométrique. Sou» 
dain, trompant la surveillance dont il était 
l'objet, le prévenu ouvrit une croisée et se 
jeta dans le vide de la hauteur du troisième 
étage. Il succombait peu après. Le docteur 
Gillet procéda aux constatations médico-lé-
gales, puis le corps fut transporté au déposi-
toire de Saint-Pierre. 

Obsèques civiles. — Les charpentiers de 
haute-fut'aie et les amis du camarade Béziat 
Etienne sont prévenus que ses obseuues civi-
les auront lieu aujourd'hui lundi, à 2 heures, 
rue Montolieu, 11. 

Un tramway heurte un boghei. — Samedi, 
vers 9 heures et demie du soir, route d'Aix, 
un tramway Castellane-Abattoirs heurtait le 
boghei de M. Jean Allio, laitier, demeurant à 
Fontblanche, , près Vitrolles. Ni le tramway, 
ni le boghei n'eurent de dégâts. Mais un 
voyageur, M. Vincent Chiatra, 29 ans, demeu-
rant à la Petite-Viste, fut pressé entre les 
deux véhicules et assez sérieusement contu-
sionné aux jambes et au côté droit. Après 
avoir reçu-des soins, M. Chiatra a été admis 
à l'Hôtel-Dieu. 

Les exploits d'un nervi. — Le 17 décembre, 
vers 7 heures du soir, boulevard Chave, sur 
un tramway, le jeune Balestra Hippolyte, 
Ï8 ans et demi, demeurant rue Bernard-du-
Bois, 39, trouva très ambsant de frapper d'un 
coup de pied un jeune facteur. Le wattman, 
qui intervint, fut copieusement insulté et 
menacé par Balestra qui insulta ensuite deux 
gardiens de la paix appelés par les voya-
geurs. Le nervi fut alors appréhendé par les 
agents, et bien qu'il opposât une vive résis-
tance, conduit au commissariat de police, puis 
éCToué. Peut-être lui apprendra-t-on à vi-
vre. .. T. -w ■ . 

Exploits de cambrioleurs. — Cruelle fut, 
avant-hier, la surprise de M. Charles Berne 
quand, allant visiter son cabanon, traverse 
Zizinia, il constata qu'il avait été complète-
ment Cambriolé. Meubles, linge et outils 
avaient été enlevés. C'est pour M. Berne une 
perte de 3.000 francs. Il n'a pu préciser à 
quelle époque le vol avait pu Être commis, 
car depuis le mois d'août, , il n'était pas re-
tourné à son cabanon. 

vi/v L'autre nuit, le kiosque-bar de Mlle 
Jeanne Rocher, sis à la plage du Prado, a été 
ouvert, fracturé et en partie vidé de son con-
tenu. Mlle Rocher a constaté qu'il lui man-
quait des provisions et des liqueurs pour 
une somme de 120 francs. Une enquête est 
ouverte. 

Autour de Marseille 
AIX. — Paiement des allocations. — Les alloca-

tions militaires seront payées dans la perception 
d'Aix, pour le canton Nord, les 22, 23 et 24 du 
courant, à la Mairie, et aux mêmes dates, dans le 
canton Sud, à la perception. 

Déclarations. — Le maire d'Aix a l'honneur do 
rappeler aux propriétaires de chevaux, juments, 
mulets et mules, de voitures (autres que celles 
affectées au transport des personnes), de voitures 
automobiles et motocyclettes; de pigeons voyageurs ; 
qu'ils doivent, sous peine d'amende, en faire la 
déclaration à la Mairie avant le 1" Janvier pro-
chain. 

Tombola des Eprouvés de la guerre. — M. le 
maire fait connaître à ses administrés que la liste 
des billets gagnants de la tombola des Eprouvés 
de la guerre « Pochette Nationale », est afhchêe à 
la Mairie d'Aix, où ies intéressés pourront la 
consulter. 

Pour les blessés. — L'administration de la Crolx-
Knuge, hôpital Kaint-Thomas, remercie- vivement 
les généreux donateurs dont les noms suivent : 
Personnel des P. T. T., 13 fr. ; veuve de la guerre 
et ses orphelins, 5 fr. ; ahbê Le Bourgeois, à Atx, 
100 fr. ; élèves du pensionnat de Mlle Michel, cho-
colat, fruits; M. Chailhol, fromages; élèves de 
l'école Saint-Sébastien, chocolat, biscuits, bananes. 

Suicide. — La femme Mabrun, âgée d'une qua-
rantaine d'années, s'est suicidée avant-hier après-
midi, en se précipitant dans le canal de la mino-
terie Gianotti. Cette malheureuse désespérée était 
atteinte, depuis longtemps, de neurasthénie. Le 
corps a été, après *es constatations médico-légales, 
transporté au dépositoire du cimetière. 

urtre pce iictra 
L'identité de la victime n'est pas établie 

Une arrestation 
Une scène tragique, des plus rapides, s'est 

déroulée la nuit dernière, vers 11 heures du 
soir, place Victor-Gelu, à l'angle du Quai du 
Port. 

Trois jeunes gens sortaient tout à coup 
d'un bar voisin en se querellant. Deux d'en-
tre eux saisirent le troisième qui poussa 
presque aussitôt un cri de douleur et s'affaissa 
tandis que ses compagnons s'enfuyaient à 
toutes jambes, l'un par la rue Coutellerie, 
l'autre dans les ruelles voisines de la place 
Victor-Gélu. 

Les gardiens de la paix Bertrand Jules et 
Nicoli Emmanuel, accourus, réussirent à rat-
traper le fuyard de la rue Coutellerie à l'an-
gle de la rue Juge-du-Palais. A la place Vic-
tor-Gélu, ces agents trouvèrent le troisième 
jeune homme, grièvement blessé, et qui, dé-
signant l'individu arrêté, laissa échapper ces 
mots : « C'est toi 1 » 

Le blessé était aussitôt conduit à l'Hôtel-
Dieu. Mais, quelques minutes plus tard, il 
rendait le dernier soupir sans avoir pu four-
nir la moindre explication. Il avait reçu un 
terrible coup de couteau au-dessous de l'omo-
plate droite. C'est un beau garçon qui paraît 
âgé d'environ 24 ans. Il n'avait ni veston, ni 
gilet. Dans les poches de son pantalon on 
a trouvé une somme de 5 francs et quelques 
sous, une photographie de femme, mais au-
cune pièce d'identité. Aucun des témoins en-
tendus ne le connaissait, ris l'avaient seule-
ment entendu parler en italien. Dans ces con-
dition0, le cadavre a été transporté à la mor-
gue aux fins de reconnaissance. 

L'individu arrêté, Franeeschi Marc, 22 ans, 
navigateur, demeurant rue d'Aix, 3, déclara 
à M. Pozzi, commissaire de police de service 
à la Permanence, qu'il n'était pour rien dans 
le.drame. La victime, qu'il connaissait seule-
ment de vue, lui était tombée dans les bras ; 
mais que, voyant arriver tes agents, il s'était 
enfui pour rie pas avoir affaire à la police, 
à cause de son passé judiciaire. Et Ù avoua 
quatre condamnations dont la moindre à 
trois mois de prison. Il a été écroué. 

Des soldats qui avaient vu tomber la vic-
time déclarèrent que le meurtrier était un 
jeune homme de 17 ans qui se trouvait avec 
Franeeschi et la victime dans le bar voisin. 
Le signalement de ce dernier a été aussitôt 
transmis à la Sûreté. — E. L. 
. 

Nous sommes heureux"" d'apprendre que 
notre distingué concitoyen M. le docteur 
Timoléon Barbarroux, médecin aide-major, 
sur le théâtre des hostilités, vient de recevoir 
la Croix de gue.rre avec cette citation très 
flatteuse : 

« Chirurgien de grande valeur, a montré 
un dévouement absolu en toutes circonstan-
ces ; s'est particulièrement signalé lors des 
bombardement^ de l'ambulance, les 26 et 
30 novembre, en pansant les blessés, malgré 
l'intensité du bombardement et en s'em-
ployant activement pour faciliter les évacua-
tions ». 

Avant son départ pour le front, le docteur 
Barbarroux dirigeait un des services de 
l'hôpital auxiliaire du- Lycée de la rue Tho-
mas ; il y était très apprécié. Nous lui expri-
mons nos sincères félicitations. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à (enregistrer les 
noms : 

De M. Marcel Bonniot, quartier-maître T. 
S. F., cité à l'ordre du jour, tué à l'ennemi 
le 9 novembre, à l'âge de 26 ans. 

De M. Adolphe Tamisier, soldat au 4« zoua-
ves, tué à l'ennemi le 6 octobre 1915, à l'âge 
de 25 ans. 

De M. Français Volpa, de Roquefort-la-Bé-
doule, infirmier-brancardier au 163" d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 7 décembre 1915. 

De M. Jean Carthalade, d'Arles, soldat au 
123° d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 novem-
bre 1915. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses plus vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 19 novembre au 16 décembre 
1915, aura lieu demain mardi 21 décembre, de 
9 heures à 16 heures dans les perceptions de 
la ville conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.001 à 2.750 du 2" canton (A k L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 1.501 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 751 à 1.000 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 a l.ooo des 7" et 12* cantons. . 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du S' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des 10° et 11* cantons. 

LBS SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RESULTATS D'HIER 
Engllsh Base et Olympique font match nia 

S buts à s 
La partie fut très disputée. Dès le début, les 

Anglais dominent. La défense olympienne est sérieu-
sement à l'ouvrage. Sur un coup franc, la Base 
marque son 1" but. La ligne d'avants olympienne 
essaie quelques montées qui échouent, tandis que 
lîoux et Pitot sont éblouissants de brio. Sur un 
centre de l'aile gauche anglaise, le 2* but pour 
la Base est rentré par un joli neàfling. L'O. M. 
se reprend. Sur un corner bien botté par Mourard, 
Kobyns reprend et rentre un magnifique but. La 
mi-temps est siffiée peu après. 

A la reprise, c'est au tour de l'O. M. à dominer 
et la défense anglaise, où brille surtout Barnett, 
doit s'employer. Robyns réussit à trouver une 
deuxième fois le chemin des fliets et met à égalité 
les deux teams, et il en sera ainsi jusqu'à là fin. 

Chez les Anglais, l'équipe a été homogène, prati-
quant un joli jeu de passes. Mais trois hommes 
se firent surtout remarquer : Ce furent l'arrière 
Barnétt, le demi-centre Garvey et l'inside-gauche 
Rtdley. Les autres unités ont harmonieusement 
complété lo onze qui représentait la Base Anglaise. 

Du côté de l'O. M., bien que l'équipe n'eût pas 
sa composition habituelle, on a tenu à opposer au 
team anglais la plus vive résistance. Lo résultat 
obtenu prouve l'efficacité de cette résistance et fait 
le plus grand honneur .a notre grand club. 

Le meilleur homme fut Beyner, qui jouait demi-
centre et fut lo pivot de l'équipe. Robyns et Jac-
quier sont à signaler aux avants. Les deux arrières 
furent excellents, et Seguy, dans les bois, fit une 
partie magnifique. 

Arbitrage impartial lie M. Castera. 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Le Tournoi Marseillais 

PREMIERE SERIE 
Sports Athlétiques Provençaux (If bat Sporling 

Club de Marseille (l) par 3 buts à l. 
DEUXIEME SERIE 

S. C. M. (2) bat S. P. (1) par 4 buts à 1. 
TROISIEME SERIE 

O. M. (3) bat R. C. M. (3) par 5 but.' à 0. 
P. C. (3) bat Lycée par forfait. 
S. C. M. (A) bat S. C. M. (B). 

lierre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, 19 Décembre, 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La journée a été marquée par une activité intense de notre artillerie sur 
de nombreux points du iront. 

EN BELGIQUE, nos batteries, de concert avec l'artillerie britannique, ont 
très violemment bombardé les tranchées allemandes, d'où partait une émission 
de gaz suffocants dirigés vers le iront anglais, à l'est d'Ypres. Aucune attaque 
d'infanterie ne s'est produite. 

Des avions ennemis ont survolé, ce matin, la région de Poperinghe, et ont 
jeté une dizaine de bombes : Une femme a été tuée, une femme et deux enfants 
ont été blessés. 

EN ARTOIS, notre artillerie a dispersé des travaileurs ennemis dans le 
secteur de Théhis, au nord d'Arras. L'ennemi a lancé une centaine de projec-
tiles sur Arrss. 

ENTRE SOMME ET OÏSE, nos engins de tranchées ont détruit un ouvrage 
allemand dans la région de Dancourt. 

Entre Soîssons et Reims, notre artillerie a pris à partie les lance-bombes 
et les batteries de l'ennemi repérées à l'est de Berry-au-Bac. 

EN CHAMPAGNE, un tir d'artillerie lourde dirigé sur les premières lignes 
ennemies, au sud de Sainte-Marie-à-Py, a donné d'excellents résultats. 

DANS LA REGION DE SAINT-MIHIEL, quelques tirs heureux sur Chau-
voncourt, ont amené une riposte de l'artillerie ennemie, qui a été arrêtée net 
par notre feu. 

AVIATION.— Dans la nuit du 18 au 19 décembre, une de nos escadrilles, 
composée de 7 avions de bombardement, a lancé sur la gare de Metz-Sablons 
51 obus de 90 et 2 obus de 15.5. Un de nos appareils, arrêté par une panne de 
moteur, a pu atterrir sans incident dans nos lignes, près de Dieulouard, au 
sud de Pont-à-Mousson. 

ID'OIOIOESiLNrT 
Rien à ajouter au précédent communiqué. 

CORPS EXPEDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Lutte d'artillerie assez vive au cours de la journée du 18. 

Paris, 19 Décembre. 
M. Moizard, sous-intendant militaire de 1™ 

classe, est nommé sous-directeur au minis-
tère de la Guerre, en remplacement de M. 
Patillon, appelé à d'autres fonctions. M. 
Moizard est affecté en cette qualité à la di-
rection de l'Intendance. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 19 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait lo communi-

qué officiel suivant : 
Après une nuit calme, Vartillerie al-

lemande a été très active au cours de la 
journée du 19 décembre, surtout devant 
la partie centrale du front belge. 

Plus au Sud, une lutte à coups de 
bombes a été entreprise et a tourné à 
notre avantage. 

Les batteries belges ont bombardé 
avec efficacité Ncsson, Clcrcken, Luy-
ghem, détruit un train à voie étroite à 
leke, et ùn convoi à Kitte. 

Le Message d'adieux 
du maréchal French 

__ à ses troupes 
' Londres, 19 Décembre. 

Le maréchal French a adressé à ses trou-
pes le message d'adieux suivant : 

Au moment d'abandonner le comman-
dement de l'armée britannique en 
France, je désire exprimer aux officiers, 
sous-officiers cl soldats, avec qui j'ai 
été si étroitement associé pendant ces 
derniers seize mois, le chagrin profond 
de les quitter, avant que la campagne 
que nous faisons ensemble, depuis si 
longtemps, ait été terminée victorieuse-
ment. J'ai cependant la conviction la 
plus absolue que le couronnement vic-
torieux de leurs splendides et héroïques 
efforts, n'est pas éloigné, et je suivrai 
leurs progrès vers l'atteinte du but fi-
nal, avec un intérêt passionné et l'es-
poir le plus confiant. 

Les succès obtenus jusqu'à présent 
sont dus au courage indomptable, à la 
ténacité acharnée, ne connaissant pas 
de défaite, et à la bravoure héroïque, si 
fréquemment prouvée par les soldats de 
l'armée splendide dont ce sera la fierté 
et la gloire de ma vie d'avoir dirigé 
pendant seize mois les combats inces-
sants. Les réguliers et les territoriaux 
de l'ancienne et de la nouvelle armée 
ont montré également ses splendides 
qualités. Du plus profond de mon cœur, 
je les en remercie, et au triste moment 
du départ, ma pensée va à ceux que 
leurs ' blessures ont rendu infirmes 
pour la vie. Elle se porte avec tristesse 
sur la grande et glorieuse troupe de 
mes chers camarades, qui ont brave-
ment fait le plus grand sacrifice en don-
nant leur vie pour la Patrie. 

En disant adieu à l'armée britannique 
en France, je lui demande à nouveau 
d'accepter l'expression la plus profonde 
de ma gratitude et de ma reconnais-
sance émue,- ainsi que mes meilleurs 
souhaits pour le glorieux avenir que je 
sais lui être assuré. 

Signé : FRENCH. 
Le maréchal à Paris 

Paris, 19 Décembre. 
Le maréchal French est arrivé ce soir à 

Paris. Il sora reçu, demain après-midi, à 
4- heures et demie, par le président de la 
République. 

Amiens! TOI mm 
Paris, 19 Décembre. 

Le Journal Officiel publiera domain : Un 
décret autorisant les indigènes de l'Indo-Chine 
française, do Madagascar, de l'Afrique Equa-
toriale française, de la côte des Somalis, do 
la Nouvelle-Calédonie et des établissements 
français de l'Océanie, qui ne sont pas sous 
les drapeaux, et qui appartiennent aux po-
pulations désignées par le gouverneur géné-
ral ou le gouverneur, à contracter à partir 
de l'âge de 18 ans, un engagement pour la 
durée de la guerre dans un corps de troupe 
déterminé par le ministre de la guerre. 

Les indigènes engagés pour la durée de la 
guerre sont, en principe, appelés à servir hors 
du territoire de leur colonie ou de leur groupe 
de colonies d'origine. 

il russe 
Pétrograde, 19 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OUEST. — Au nord du lac 
Miadziel une colonne ennemie, arrivée 
imprudemment dans la zone de notre 
feu d'artillerie, a été dispersée après 
avoir essuyé de grosses pertes. 

Le 17 décembre, vers 10 heures du 
soir, l'ennemi a engagé deux fois une 
offensive contre la gare de Pontçhere-
vitehi. Mais il a été repoussé par notre 
feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Les chefs 
des villages kurdes environnant Soudj-
boulag, ont fait leur soumission. En 
Perse, près du village Kouchkek, entre 
Téhéran et Ramadan, nous avons re-
poussé une offensive de forces considé-
rables de l'ennemi. 

Les Allemands concentrent 
à Rouslctiouk des munitions 

et des troupes 
Bucarest, 19 Décembre. 

De grandes quantités de munitions, venant 
d'Allemagne et transportées sur des chalands 
autrichiens ont été débarquées à Roustchouk. 
au cours de la dernière quinzaine. 

Les établissements publics, les écoles et 
nombre de maisons ■ particulières ont été éga-
lement réquisitionnés par les autorités mili-
taires en vue du cantonnement des troupes 
austro-allemandes, qui sont, dit-on, destinées 
à occuper la ville. Leur nombre serait, paraît-
il, de 40.000 à 50.000 hommes. 

Les troupes turques, qui étaient campées 
dans les environs de la ville, le long de la 
frontière de la Nouvelle-Dobroudja, sur la 
ligne P.oustchouii;Choumia-Varna, ont été, en 
majeure partie, retirées. Elles doivent être 
remplacées, à en croire les dires des officiers 
allemands établis à Roustchoul?, par des con-
tingents germaniques. 

D'importantes mesures ont été prises pour 
constituer, à Roustchouk, des dépôts de vivres 
et d'objets de première nécessité. 

Le roi de Serbie ira-t-il à Rome ? 
Rome, 19 Décembre'. 

La Tribuna dit que, à propos du bruit 
d'après lequel le roi de Serbie viendrait à 
Rome, la légation de Serbie n'a reçu aucune 
communication à ce sujet do son gouverne-
ment. 

lin navire allemand ceuSé par nue mine 
Copenhague, 19 Décembre. 

D'autres cadavres provenant du navire-
patrouille allemand Bunz, coulé mercredi 
passé, ont été jetés à la côfe. Il est établi que 
l'explosion d'une mine a été la cause.de la perte de ce bâtiment. 

Des navires allemands croisent dans le 
RcU-dc-Langeland, cherchant les survivants 
et recueillant les épaves. Deux dragues-mi-
nes ont été jetés à la côle. 

LE FEU A BORD 
Incendie d'un vapeur dans le port 

de Bordeaux 
Bordeaux, 19 Décembre. 

Un incendie s'est déclaré aujourd'hui à 
bord du vapeur anglais Lord-Ormonde, qui 
était amarré au quai. Ce vapeur était arrivé 
à Bordeaux le 2 décembre, venant de New-
York, avec un chargement do chevaux, 
qu'on avqit déjà débarqués, et diverses mar-
mandises. 

Le feu a pris dans la cale n. 4, où se trou-
vent des sucres. Les pompiers, prévenus, se 
sont rendus aussitôt le long du bord, ainsi 
que le bateau-pompe Athlète, de la Compa-
gnie Transatlantique, et la Bigue du ser-
vice des Ponts et Chaussées. L'incendie, dont 
on ignore les causes, est vigoureusement 
combattu. 

Le Lord-Ormonde était affrété par la Com-

pagnie Générale Transatlantique. Les auto* 
rités se sont rendues sur les lieux. 

âne en uuerre 
ÛQ«*ii3ipé Qffîslel italien 

Rome, 19 Décembre.- V
N 

Le commandement suprême de l'armés 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Une tempête de neige règne sur la 
montagne. Dans la plaine, la pluie et la 
brouillard entravent ' les opérations. Ce-
pendant, l'activité de nos troupes ne sa 
ralentit pas. 

Sur les pentes septentrionales du 
mont San-Michele, nos détachements 
d'infanterie ont entouré un retranche-
ment ennemi dont un saillant pénétrait 
dans nos lignes. Ils ont fait irruption 
dans la position et s'en sont emparés. 

Nous avons fait 115 prisonniers, dont 
deux officiers. 

Signé : CADORNA-

Rome, 19 Décembre.' 
Au Sénat, le général Morra, interprétant les 

sentiments du Sénat, exprime ses. souhaits 
au gouvernement qui nous a dirigés sagement 
dans les moments extrêmement difficiles, es 
à l'armée qui, conduite par Cadorna attend) 
la victoire, ainsi qu'à la marine dont l'abné-
gation admirable sera couronnée par le plus 
grand succès. Il adresse aussi ses souhaits) 
au roi et aux princes qui combattent tous 
de leur côté, aux reines et à la duchesse 
d'Aoste, qui se sont consacrées à des œu-
vres de pitié (Applaudissements prolongés* 
cris de Vive l'Italie ! Vive le roi !). 

Le président, M. Manfredi, prend la parole.! 
Les ministres et les sénateurs se lèvent. Lei 
président dit : 

« Devant la grande et majestueuse image 
de la Patrie armée pour sa défense, pour sonJ 
droit, tout autre chose disparait. Il ne resta 
que l'apostolat du sacrifice (Applaudisse-
ments généraux). J'exprime le vœu de pouvoir 
annoncer au Sénat que les destinées de l'Ita-
lie sont accomplies. 

« Je remercie Dieu d'avoir pu déjà voir les 
prodiges de nos armées, conduites sur la 
route de la victoire contre l'ancien oppres-
seur (Applaudissements très vifs). Rendant 
hommage à nos glorieux morts, j'envoie mes 
souhaits reconnaissants à l'armée et à La 
marine, Vive le roi ! (Applaudissements pro-
longés). 

Le Sénat s'ajourne ensuite sine die. 

Les Blés du Maroe 
Paris, 19 -Décembre. 

L'Officiel publiera demain un décret auto-
risant l'entrée en franchise, pendant une pé-
riode de six mois, d'une quantité de 40.0001 
quintaux de blé d'origine et de provenance 
de la zone française et de l'Empire chérifien. 

norvégien coula 
Londres, 19 Décembre.. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvégien 
Nico a coulé. Onze hommes de l'équipage 
et le pilote ont été débarqués. 

■ — 

Violents incidents 
à la Ctobre japopaise 

Tokio, 19 Décembre. 
Au cours de la session de la Diète, l'opposl-' 

tion a demandé un vote de blâme .contre la 
gouvernement. 

Pendant que le premier ministre partait,-
un membre de l'opposition lui a donné un 
ccup sur le bras ; la police a dû s'interpe: or,, 
après quoi ie ministre a pu terminer son dis-
cours au milieu des acclamations. La mo-
tion de blâme a été repoussée à une forte ma-
jorité. 

Des scènes violentes se sont produites dans 
les couloirs 

09i gazoniètre_explose à ûraiis 
' TREIZE BLESSES 

Grenoble, 19 Décembre.-
Ce matin une détonation effrayait le quar-

tier du Pont-du-Drac. Elle était causée' par 
l'explosion du gazomètre des usines Bou-
chayer et Vialiet à Grenoble, 

Samedi soir on avait vidé le gazomètre 
pour nettoyer les conduites. Un ouvrier net-
toyait ce matin le laveur du gazomètre, en 
grattant la fonte avec une clef de fer. Cel-
le-ci fit jaillir une étincelle, communiquant; 
ainsi le feu au gaz qui séjournait encore dana 
le laveur. 

L'homme a été gravement brûlé au visage.-
Le gaz mit le feu à ce qui restait de gam 
dans le gazomètre. La calotte de la clocha 
du gazomètre fut projetée par morceaux à' 
plus de 30 mètres, brisant des vitres et des 
toitures. Deux ouvriers furent blessés griè-
vement et onze autres légèrement 

Deux éruptions de l'Etna 
Rome, 19 Décembre. 

Des avis do Catane annoncent nue deux 
formé°en 1911'EtDa °Ut GU li6U Par U cratti'3 

Après avoir' lancé de la fumée, de la va-
peur et des cendres, le volcan est redevenu 
CQiilXi 6. 
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

iJÈ
 f
lM; Nègre ; M. et M" Pierrisnard et 

leur famille, remercient leurs parents amis 
et connaissances des nombreuses marques da 
sympathie qui leur ont été données àTocca-
sion du décès de W veuve Antoine CHAUVET 
et les prient d'assister à la messe de sortie da 
deuil qui aura lieu mercredi, 22 du courant. 

, ^heures en l'église de la Trinité (La Palud). 

M- veuve Eyriès et ses fils, très touchés des 
marques de sympathie qui leur ont été prodi-
guées à l'occasion du décès du Docteur Artlîur. 
EYRIES, et ne pouvant répondre individuelle-
ment, prient tous ceux qui se sont associés ai 
leur douleur, d'agréer leurs plus sincères re-: 

merciements et d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui aura lieu aujourd'hui lundi, & 
10 heures, en l'église du Bon-Pasteur, boule-
vard National, 165. 

AVIS DE MESSE 

Los familles Dubois, Goyet, Riché, Monnier, 
Spigat. prient leurs parents, amis et connais-
sances de bien vouloir assister à la messe de 
sortie de deuil de M™ veuve OUVERT, née 
GOYET, qui aura lieu demain mardi, 21 dé-
cembre courant, à 10 heures du matin, ea 
l'église de la Trinité (La Palud). 
paai«..»^m-ji»inujJniwMm imwmiicBapiAm*4j.L3xMi imwi — 
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AVIS DE DECES 

Les familles Isoard, Morère, Céard et Loriot 
(de Rôgnac, Aveyron), ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- veuve BLANC, née VIARGUES, 
leur mère, grand'mère, sœur et alliée, et les* 
prient d'assister à son convoi funèbre quii 
aura lieu aujourd'hui lundi, 20 décembre, a' 
2 heures du soir, rue des Trois-Mages, 7. 

M™ veuve Justin Gay, née Icard, et M. Félis 
Gay, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte1 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Léopold-Ernest GAY, leur fils et 
frère bien-aimé, décédé à l'âge de 34 ans. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui lundi, 20 du 
courant,à 2 heures du soir.ayenue d'Arenc,284» 

■» 



Les Jouets français 
d'Âméri 

Le 'New-York Times a récemment pu-
blié un touchant appel du gouverneur Mor-
ris, descendant du Marris qui a laissé de 
Curieux mémoires et fut ministre des Etats-
iJnis à Paris pendant la Révolution. Il 
l'adresse aux enfants américains et leur 
rlemande d'obtenir de leurs parents qu'au 
prochain Christmas, on leur achète des 
jouets français. Les raisons qu'il développe 
no peuvent manquer de faire plaisir à nos 
lecteurs.' 

ENFANXS, ACHETEZ DES JOUETS FRANÇAIS 
Conseils d'un Américain qui pense que, par 

ce moijen, on peut s'acquitter d'un devoir. 
' Quand vous écrirez à Saint-Nicolas, au pro-
chain' Noël, demandez-lui de vous envoyer 
des jouets faits en France. Il y a de bonnes 
taisons pour le faire. La France est en proie 
a de graves embarras, et chaque lettre con-
tenant une demande de ce genre lui vien-
dra en aide. Vous savez que nous étions jadis, 
nous\aussi — quand nous étions encore faibles 
et petits — dans une 'Situation périlleuse, et 
ïa Fronce nous est venue en aide. Mais, 
direz-vous, tous nos jouets sont faits en Al-
lemagne- ; à quoi bon changer ? Oui, cela est 
bon et ,cela est juste. Vous ferez ce chan-
gement, .en pensant aux enfants américains 
qui ont' été noyés comme de tout petits 
chats aveugles par les torpilles allemandes 
tiui ont coulé le Lusitania. 

Mais si vous êtes un entant de race guer-
rière, et que vous ne vouliez pas être in-
fluencé pi*r des raisons de sentiment, j© puis 
vous donner encore un autre motif. Les jouets 
de France >sont beaiax. Les Français, les Fran-
çaises, et même les enfarjts français ont des 
yemî et des mains merveilleux. Ils ont un 
don naturel pour saisir le beau dès qu'ils 
l'apierçoivient, et ils nie peuvent supporter 
de faire, des choses laides, — même pour ga-
gner do ,1'argent. 

N'avez-vous pas entendu dos grandes per-
sonnes di\re dans la conversation : « ... Oui, 
mais elle va l'air d'une pc»upée ? » Quand les 
gens parlent ainsi, ils ne pensent pas à quel-
que vieille poupée usée ; ils pensent à une 
poupée avec, un nez au milieu du visage, un 
;œil de chaque côté, et une bouche par-des-
'eous, mais qui n'a pas- plus de ressemblance 
avec un être humain qu'une pomme de terre. 
C'est une insulte que de vous dire que vous 
ressemblez à une poupée ; on a l'air de croire 
que vous ne seriez même pas capables de 
rentrer chez vous quand il pleut. Mais s'il 
s'agissait de ressembler à une poupée faite 
en France, ce serait une autre affaire. Peut-
être la tête et le visage auront-ils été mo-
delés par un célèbre sculpteur, les cheveux 
arrangés par un fameux coiffeur, les vête-
ments dessinés par un des meilleurs coutu-
riers de Paris. Et ces trois opérations visent 
un double but : faire d'abord quelque chose 
de joli, de séduisant, de spirituel et pres-
que vivant ; ensraite, de faire quelque chose 
aui peut se vendre à bon marché et venir en 
aide à la France. 

Je n'ai parlé que des poupées, mais je pour-
rais vous parler aussi des soldats de plomb, 
des villages, des soldats aux uniformes des 
'Alliés, des lanciers à cheval, des maisons de 
paysans, des jardins, des oiseaux chantant 
dans des cages, des pistolets et des fusils, 
<les aéroplanes, des trains die chemin de fer, 
fîes albums en couleur et en noir, et, de dou-
zaines d'autres choses, toutes plus fidèles à la 
réalité, plus étonnantes d'aspect, plus adroi-
tement, faites qu'aucune autre du même genre 
que vous ayez vue auparavant. Mais alors 
même qu'ils ne seraient pas les joujoux les 

plus séduisants qu'on puisse imaginer, je 
penserais encore qu'il convient de les acheter 
pour le prochain Christmas et pour tous les 
Christmas à venir, car je dis qu'il faut 
venir en aide à un peuple qui aimerait mieux, 
lui, disparaître de la suriaqe de la terre que 
d'entendre dire qu'il fait la guerre aux pe-
tits enfants. 

Il doit y avoir une grande exposition de ces 
jouets français. On la fera voyager'de ville 
en ville, et quand elle arrivera dans la votre, 
vous irez la visiter et vous verrez toutes ces 
choses si belles et si amusantes pour vous. 
Et en même temps que vous regarderez et 
admirerez, essayez de vous représenter en 
imagination le peuple qui a fait ces jouets 
avec ses mains adroites et qui les a peints si 
habilement : on y compte dos enfants, pas 
plus vieux que vous, qui aident a faire quel-
ques-uns de ces joujoux, des enfants dont les 
pères vont à la guerre et reviennent chez eux 
aveugles ou sans mains, — ou qui n'y re-
viendront jamais ; on y compte des mères 
qui n'ont plus de fils maintenant pour pren-
dre soin d'elles ; on y compte des fiancées 
qui no reverront jamais leurs fiancés. 

Voilà les gens à qui vous ferez du bien si 
vous insistez pour avoir des jouets de France, 
et-ces gens-là méritent d'être secourus, car ils 
font partie d'un peuple qui n'a rien à se re-
procher, qui n'a jamais désiré cette guerre et 
qui n'était pas préparé à la faire. 

J'ai encore une autre raison pour vous de-
mander d'aider la France. Ce que l'Amérique 
n'a pas fait depuis le commencement de la 
guerre appartient à l'Histoire, et nous ne 
pouvons rien changer à l'Histoire. Pourtant, 
nous n'avons pas entièrement perdu le res-
pect du monde. Pourquoi î Parce que beau-
coup d'Américains, individuellement, ont fait 
tout ce qu'ils pouvaient comme aide. Les uns 
ont donné de l'argent, d'autres leurs services; 
les uns ont rapporté des blessés sous le feu, 
d'autres ont combattu et combattent encore, 
épaule contre épaule avec les Français et les 
Anglais, et beaucoup, en se battant ainsi, ont 
été mutilés ou tués. Et alors, Tes vieux di-
sent : « Quand l'individu est si brave et gé-
néreux, la nation ne peut pas être cupide et 
lâche. » Et cela est vrai. Nous ne sommes ni 
cupides ni lâches, mais, comme d'habitude, 
les politiciens nous ont donné les apparences 
d'un mauvais renom. 

Donc, chaque Américain qui rend service à 
la France rend service à son propre pays et 
contribue au bon renom qu'il doit avoir. Cha-
que homme, femme ou enfant d'Amérique 
qui aide la France aide l'Amérique. Donc, 
enfants, demandez des Jouets français. Ils 
sont beaux et ils sont purs : il n'y a pas de 
sang sur eux. 

GOUVERNEUR MORRIS. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce aolr, relâciia. Demain, 

à 8 h. 15, première reprise de Manon, le chef-
d'œuvre de Massenet, avec M. Ed. Cléme_nt (Des 
Grieux) et Mlle Angèle Pornot (Manon), tous deux 
de l'Opêra-Comlque. Les autres principaux rôles 
seront tenus par MM. Figarella, Boudouresque, 
Qaeyla, Mlles Lambertha, Berthe Boyer, Montamat. 
Jeudi prochain, deuxième de Manon avec cette 
même distribution. La location est ouverte pour 
ces deux représentations de gala. Télép.: 3-58. 

GYMNASE. — M. Moncharmont va nous donner, 
mardi et mercredi, La Bévue des Alliés, accueillie 
partout avec enthousiasme. C'est un spectacle 
extraordlnairement amusant et du meilleur goût, 
interprété par les grandes vedettes : Angèle Grill, 
Pomponette, Hélène Gérard, Harry Mass, Gérald, 
Ntbor, etc Location ouverte. 

CHATELET-THEATRE. —. En matinée, à 2 h. 80, 
le grand succès Le Courier de Lyon-, deux cents 
fauteuils soront réservés aux convalescents mili-
taires. Le soir, à 8 h. 15, rperésentation donnée au 
bénéfice de la Journée du Poilu : Le Courrier de 
Lyon et un brilant intermède. Entrées de faveur 
rigoureusement suspendues. Vendredi : Arsène Lu-
pin contre Sherloch-Holmès, pièce à grand specta-

ffl^TGRANDEjÔMBOLA^ 
ÉPROUVÉS?! GUERRE 

ORGANISÉE PAR 

LE SYNDICAT DE LA PRESSE FRANÇAISE 

BON DE CLHT FRANCS 
REMBOURSABLE EN MARCHANDISES 

tOUt PORTEUR DE CE BON PEUT ACHETER CE OUI LUI CONVIENT, DANS il 
MAGASIN ÇUi LUI CONVIENT CE DON,QUI A LA VALEUR D'UN BILLET DE 

BANQUE.NE' PEUT.ÊTRE ÉCHANGE CONTRE ne LARGENT. NI FRACTIONNE 

4M Triterit 

Ce Son n'est vg/gb/e qutjustfu au 15 lévrier J9I6. f\a*é ce délai sa va/eur ,szra acçuue à /'Œvvm 

Fac-similé des Bons de îa Tombola des Eprouvés de la Guerre 

cle, gui sera donnée pour les fêtes de Noël, avec 
une mise en scène extraordinaire : décors netuts, 
ballets, clowns. La location est ouverte. 

LA « JOURNEE DU POILU » A L'ALOAZAR LEON 
DOUX. — Matinée à prix réduits, avec Esther Ijc-
kaln et toute la troupe. En soirée, grand gala, au 
bénéfice de la « Journée du Poilu », avec le bril-
lant concours de : Esther Lekain, la reine des 
diseuses ; Rosa Sanchez et son danseur Orf eo ; de 
Manol, l'élégant diseur de la Pie qui Chante; de 
la chanteuse Mikaëlly, de l'Opéra de Nice; «les 
réputés acrobates Vedras; de l'habile équilibrlste 
Albertos et du plus amusant des numéros cyclistes 
Bowden et Gardey. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, 1© nou-
veau programme du Palais-de-Cristal avec Boutet 
B.,> Luccia Folver et Fab ïnna, dans la partie de 
concert; Tom Titt, les trois Sisters Sturla, le Sls-
ters Ternis dans la partie de music-hall ; Polin dans 
le film d'actualité : Taisez-vous, les murs ont des 
oreilles; Mario Bonnard et NeUy Pinto dans un 
drame angoissant : Cœurs ennemis, dans la partie 
cinéma. Prix d£s places, 0 fr. 50 et 1 tr. Matinées à. 
2 heures 30. et soirée à 8 heures 80. 

Demain mardi, le Palais inaugurera les golréas 
de grand gala avec Dalbret, Géo Aldy et une troupe 
de premier ordre. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et 60irée, la célèbre artiste Italienne Fran-
cesca Bertitti dans : Noblesse oblige, fdnt puis-
samment tragique, et tout un sensationnel pro-
gramme cinématographique ; Chariot, comique 
inénarrable; il/lie Diable au Corps, comédie en 
2 parties; le Journal des dernières Actualités de la 
Guerre etc'. Excellent orchestre de 25 musiciens, 
dirigé par le réputé chef M. Tournon. 

ELDORADO-CINEMA. — Pour le dernier Jour : 
France et Angleterre, grand drame patriotique en 
trois parties; Alssa, la jeune Hindoue, grand drame 
en trois parties; Rigadtn, bandit, comique, avec 
Prince; Bibi en service, fou-rtre; Chien de Berger; 
les Actualités de la Guerre, etc. Orchestre G. Rey. 
Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — An nouveau programme : 
La Marquise de Trêveneuc, grand clnémadrame en 
i actes; Rigadin guérit la neurasthénie, fou-rire 
en 2 actes; Suzanne Grandais dans La Dame n. is. 
Tous les Jours, séances en permanence. SALLE 
CHAUFFEE. ■ 

MORCELLEMENTc OLLUI F'YRÂ ■ D VAL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 le mètre. S'adres 
ser c. lieutaud. 113. au 1". Facll. de paiement 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw La famille du soldat Henry Jean-René, du 

112* régiment d'infanterie, est priée de se faire 
connaître a M. Roubaud, 6, boulev. Picon, Toulon. 

BIBLIQGRAPM B E£ 

L'ANNIVERSAIRE DE LA DECLARATION DE 
GUERRE (4 août 1914-4 août 1915). Préface 
de M. Henri Welschinger, membre de l'Ins-
titut. Un volume in-12, Berger-Levrault, édi-
teurs, 5-7, rue des Beaux-Arts, Paris. — 
Prix : 60 centimes. 

PAROLES FRANÇAISES (Août 1914-Août 1915). 
Ministres, Membres du Parlement, Diploma-
tes, Publicistes, Membres de l'Institut et de 
l'Université, Ministres des Cultes, Chefs mi-
litaires, 2 volumes in-12. — Berger-Levrault, 
éditeurs. 5-7, rue des Beaux-Arts, Paris. — 
—- Prix de chaque volume : 60 centimes. 
Malgré leurs titres dissemblables, en réalité 

ces deux nouveaux petits ouvrages, qui pa-
raissent dans la précieuse collection des 
Pages d'histoire 131MS15, s'apparentent étroi-
tement. Dans les deux volumes des Paroles 
françaises sont assemblés les articles et les 
discours les plus remarquables, chefs-d'œuvre 
spontanés inspirés par l'actualité sanglante 
depuis le mois d'août 1914 Jusqu'à l'heure pré-
sente, émanant des plus hautes illustrations 
littéraires, parlementaires, politiques et diplo-
matiques de la France. 

Quant au volume intitulé : L'Anniversaire, 
consacré à la commémoration de la déclara-
tion de guerre, il contient tout ce qui s'est 
manifesté d'essentiel, le 4 août 1915, dans les 
sphères dirigeantes et intellectuelles de toutes 
les puissances entraînées dans le conflit. On 
y trouve réunis, entre autres, le message du 
Président de la République, les discours des 
présidents de nos deux Chambres, les mani-
festations dans les autres pays, alliés ou 
adversaires, ainsi que les appréciations les 

■■■«m——— 

plus marquantes de la presse internationale. 
C est donc à bon droit qu'on peut dire que les 
deux ouvrages se complètent, puisque le se-
cond nous apparaît comme la synthèse émou-
vante du premier. 

Ghemins.de 1er Paris-Lyon-Méditerranée 

L'hiver à la Côte d'Azur 
Billets d'aller et retour spéciaux, a prix ré-

duits (1™ et 2» classes) pour Cannes, Nice, 
Menton, Monaco, Monte-Carlo. 
Emission du 1" décembre 1915 au 2 mai 1916 

au départ des gares de Paris, Dijon, Lyon 
(Perrache et Brotteaux), Vesoul, Besancon 
Gray, Nevers, Is-sur-Tille, Genève, Clermont-
Ferrand, Saint-Etienne, Grenoble, Valence 
Avignon, Cette, Nimes. 

Validité : 20 jours (dimanches et fêtes com-
pris). — Prolongation de deux périodes de 
10 jours (dimanches et fêtes compris), moyen-
nant le paiement, pour chaque période, d'un 
supplément de 10 %. 

Deux arrêts autorisés en cours de route, 
au gré des voyageurs, tant à l'aller qu'au 
retour. 

Prix de Paris à Nice : 1™ classe, 182 fr. 60 ; 
2= classe, 131 fr. 50. 

LES POUX 
de toutes les parties du corps 

rapidement et proprement 
"par la 

PARASICIDE " 
poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple:saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 50 centimes 
chex les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50, adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Samt-Jacques, Marseille. 

Les docteurs conseillent: 
pour oos bains, vos douches, 
massages,bains de oaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 
DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCEENNE 
23 et 25, rue de la Palud. 23 et 25 

BOUILLON D U V A L M CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

Tous nos COB5FI.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
k rinouï Tailleur \ E: g£K2ii%a 

MARSEILLE t Bd de la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

G° HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne - Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur - Tél. 17.63 

Publications de Mariage du 18 Décembre 
Entre : Bachelar Auguste-Joseph, employé, et 

Faucou Marie-Vlctorine, s. p.— Mayer Laurent-
Eugène, plombier, et Perrière Yvonne, llngère.-« 
Ducros Joseph, Jlthographe, et Cantonl Rose. im« 
primeuse.— Salomon! Gino, peintre, et Verardo 
Louise, cartonnière.— Achour Léon, employé, et 
Halcoka Tamar, tailleuse.— Déléage Jean, marin, 
et Verot Maria, s. p.— Leu Emile-Edouard, em-
ployé, et Richermo Francine, s. p.— Malzac Fer-
dinand, interprète, et Sahatier Victoria, s. p.— 
Fora Thomas-Jean, coiffeur, et Manno Marthe-
Louise, s. p.— Ungaro RaffaCle, liquoriste, et Maio 
Enrichetta, s. p.— Addessi Roger-Joseph, maçon, 
et Peloux Léonle-Marie, s. p.— Mancini Paul-Nico-
las, camionneur, et Gontier Jeanne, Journalière.— 
Petrini Augustin-Laurent, meunier, et Roux Jeart-
ne-Louise, repasseuse.— steux Louis-Augustin, em-
ployé, et Rolland Marie-Rose, employée. 

'IVâllnoie cita Travail 
■vw On demande un jeune garçon pour leS 

courses, présenté par ses parents, rue Saint-
Gilles, 1. 

w\ On demande un jeune homme pour faire 
les courses, à la Papeterie des Réformés, rua 
Barbaroux. 4. 

vw On demande une apprentie repasseuse, 
payée de suite, rue Sainte-Philomène, 50, au 
magasin. 

vw On demande une jeune fille, 16 ans en« 
viron.pour ménage et couture, nourrie, payée. 
S'adresser 21, rue Dieudé, de 9 à 11 heures. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents, rue Desaix, 12, ma» 
gasin de vins. 

vw On demande militaire retraité ou réfor-
mé pour blessures, apte à faire nettoyage ma-
gasin et courses, gages 50 francs. S'adresser 
24, rue de la Darse. 

vw On demande une commise 13, rue Pisaa. 
çon. Se présenter de 2 à 3 heures. 

vw Chauffeur d'auto, 21 ans, libre du ser-
vice militaire, demande place. S'adresser chea 
M. Feltri, bar-restauvant, avenue d'Arenc, 290. 

vw On demande deux demi-ouvrières cou-
turières pour dames, 16, Grand'Rue, au 3a. • 

vw On demande une bonne, 30 ans environ, 
connaissant le travail d'hôtel, rue Pavillon, 
ù° 28, hôtel Pavillon. 

vw On demande des ouvrières tailleuses, 
120, quai du Port, magasin de confection. 

vw On demande une femme de ménage sa* 
chant faire un peu la cuisine, 10, rue Rou-
vière, Parfumerie. Se présenter à partir de 
10 heures du matin. 

vw On demande une demi-om'rièrc, una 
pompière et une apprentie, 4, rue Forte, au 4», 

BOUILLON : 
FOUR NIER 

Produit Français 
Extrait da Viande et jus de Légumes frais 
En vente dans toutes les épiceries 

S'adresser 131, rua Sainte, Marseille 

'liidlillmillll! 

Il 

ma 

" Croquisjdu Front 
Dessins inédits de STICK 

30 cartes postales en couleurs 
éditées au profit des prisonniers da gasrri 

par séries de 6 cartes 

50 Centimes la Série 

,, va 
ma 

EN VENTS 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Chez les marchands de cartes postale! 

ES 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 60 

Wune série contre 50 centime»; 

Âii!||!inn||li"ii|||iHi||||i^ 
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Café Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur a tous 
Les plus vastes magasins de 

eafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions pu colis postam fruot 
Env.du prix-cour, sur demandé 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3 jours,Bans injection, par les 

CAPSULES P-MMII 
Pi« MEILHAH, 8, ail. Heilhaa, Harsoille 

rUAMDD£C meublées lndé-
OnHITIDriLO pendantes pour 
hommes a, louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

COIMSSAIRES-r'ÏÎISEUflS dt MARSEILLE 
Jeudi, 23 Décembre, à 10 h, 

à Saint-Louis-les-Âygalades 
(banlieue de Marseille) 

Gare petite vitesse 

THT8 AUX MCI 
par suite de 

Liquidation Judiciaire 
de la 

SOCIETE FRANÇAISE 
du 

TRANSPORT DU HOBTOE 

20 WanoDS-fieraeries 
pouvant être transformés, dont 
16 à frein à levier et 4 à frein 
à vis. Visibles a, la gare de 
Saint-/Louis-les-Aygalades, au 
comptant et 6 % 'en sus. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M» Guy, commls-
saire-priseur à Marseille, rue 
Châteauredon, 9, chargé de la 
vente. 

ON DÉSif louer apparte-
ments 7 à 8 piè-

ces, centre de la ville de préfé-
rence, à proximité gare Saint-
Charles, aveo confort moder-
ne. Faire offre très détaillée 
ALLAR, poste restante Colbert, 
Marseille. 

belle salle à man-
ger, chambre ci-

rée, à vend. moit. prix, rue 
Tapis-Vert, 16, au 1-, 

Appartements MBOMOE 
OMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 
jMr Dans l'intérêt de la 
l!\lL navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

SAGEfEMME rSS. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5 h. M"* Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

^willlli JUI illllilIlililSl! 

ABONNES 
fjf Qui demandez UN EMPLOI 
|§f Qui cherchez DES OUVRIERS 
fp EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
gjf DES COUTURIÈRES 
jf§ HNOcRES, MODISTES 
i§§ BONNES ou CUISINIÈRES 
jH Qui voulez offrir ou prendre en location 
jj| DES APPARTEMENTS 
HP CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 
ij§ Qui cherchez ou offrez de bonnes 
jjl PENSIONS DE FAMILLE 
jyjf Qui voulez acheter ou vendre un 
jH OBJET D'OCCASION 
Iflji , Essay ez et Lisez nos 

NNONCES ÉCONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

fentes DU Achats 
ils Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
velée du 8e au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d=; tribunal 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus «t Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, 1 freno 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
a Bureau du Journal > ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant 5 lieures du- soir, accompagnés de leur montant 

=? ou un mandat, en bon de poste. 
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Désinfection des Appartements 

), rue de îa Palud, 23 '25 

MUSICIENS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

I Ecnleaux eî Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRB, place Prélecture, 1 
MARSEILLE 

Terrain à bâtir 
6 vendre en totalité ou à lots 
bOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de fayado, SUÏ b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorh. b tniirnal 

Pronil vendredi, chien de 
LflUU chasse roux, taches 

blanches sur museau, sans col-
lier. Ram. -Mante", 13, rue des 
Récollettes. Récompense. 

La Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Exiger ce portrait 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui élreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires cfangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plu3 tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Çancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 10 franco. Expédition franco gare, par 8 fla-
cons, contre mandat-poste de 10 fr. 50 adressé h 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements ■gratis) 

CARTES POSTALES à solder, fi 11 fr. lo 11 .<M>© 
SIMON, 2, rue Suffren. — Marseille 

df" H M Wl wjju.umi,j 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 décembre 
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Le Dernier 
des Troubadours 

DEUXIEME PARTIE 

— Tout le mondé ne pense pas comme 
vous. On ne voit jamais une sentinelle sur 
les tours du vieux" manoir ; le pont-levis en 
est brisé ; les fossés qui l'entourent sont 
comblés ; il n'est, peut-être pas dans l'en-
ceinte de ses murs une seule arquebuse pour 
les défendre, car tl n'est pas un seul bras 
capable de s'en Servir, et pourtant jamais 
ce domaine sans défense na tenté la cupi-
dité des seigneurs voisins qu/! ont le cœur 
rempli de haine et de jalousie contre celui 
qui en est le maître. 

« C'est que, voyez-vous, il est des périls 
qu'un chrétien n'affronte pas volontiers. 

—' Quel est le maître de ce château ? de 
manda le jeune gentilhomme à la toque de 
velours. 

— Un bon et digne seigneur ; mais depuis 
longtemps il. a tout à fait abandonné le do-
maine de ses pères, où il a peu demeuré, du 
reste ; il s'est fait l'esclave de dame puis-
sante et riche qu'il a épousée, par ambition, 
disent les uns, par amour, disent les autres ; 
et aujourd'hui l'âme de ses aïeux remplit 
cette ancienne demeure de plaintes et de gé-
missements, de sorte que tous les vieux ser-
viteurs en sont partis. 

« L'on n'y voit plus que deux femmes très 
âgées qui ont, sans doute, faft un pacte 
avec le diable pour pouvoir ainsi impuné-
ment rester 'en compagnie des esprits. » 

— Fables ! fables ! dit le voyageur avec 
incrédulité. 

— Oh ! que non point. Seigneurie. Moi-
même j'ai vu et entendu de ces choses dont 
le souvenir me fait dresser les cheveux sur 
la tête, et je ne suis pas une jeune fille, 
mo{ ! J'ai, Dieu merci ! le cœur ferme et 
le bras solide ; je ne m'épotivanle pas pour 
des /grimaces, et pourtant il v eut dans ma 
vie une nuit où j'aurais volontiers donné 
dix ans des jours qui me restaient pour 
me trouver éloigné de ces vieilles murail-
les, de trois fois seulement la portée d'une 
bonne arquebuse. 

— Pouvcz-vous me raconter ce que vous 
avez vu et entendu de si tenfble ? 

— Bien volontiers. 
Alors le batelier commença ainsi : 
— Depuis un an à peu près, il circule de 

singuliers bruits sur ce manoir abandonné. 
II était déjà l'objet de la terreur du voi-
sinage ; mais, comme vous, je riais de ^tout 
ce qu'on me racontait. 

(c Plaise au ciel que votre incrédulité ne 
soit pas soumise à la môme épreuve que la 
mienne ! » 

— Après ? fit le jeune homme avec un 
geste d'impatience. 

— M'y voici : Il y a environ trois mois, je 
conduisais dans mon bateau deux moines 
à l'abbaye de Saint-Jacques, près Lulïuh 
Vous savez que Luffat se trouve à plusieurs 
heures de distance du lieu où nous allons 
ce soir. 

— Qu'importe ? 
— C'est que, comme ce soir, jo fus obligé 

da passer devant le vieux manoir ; mais 1 

alors je n'avais pas- pour ce dangereux sé-
jour la crainte qu'il m'inspire aujourd'hui. 
Tout ce qu'on men ava|it dit, au contraire, 
excitait ma curiosité. 

« D'ailleurs, la compagnie des révérends 
moines que je conduisais me tranquillisait ; 
ils sont tous les deux en odeur de sainteté 
clans le pays, et, avec eux, je croyais pou-
voir défier le démon lui-môme. Aussi, au 
lieu de prendre la rive drofile, je m'appro-
chai le plus possible de la rive gauche où 
viennent aboutir les immenses allées qui dé-
coupent le jardin depuis la rivière jusqu'au 
château. 

« Il est bon de vous dire que c'était pen-
dant les ténèbres ; la nuit était beaucoup 
plus obscure que celle-ci ; nous n'avions pas 
comme maintenant, de temps en temps, un 
pelfit rayon de lune se glissant à travers les 
nuages et nrgentant les eaux du Loir. 

« On aurait cru qu'un immense voile noir 
nous dérobait la vue du ciel ; et puis, c'était 
minuit, l'heure des mauvaises rencontres, 
l'heure pendant laquelle les ombres et les 
esprits échappent à la puissance du ciel 
et reviennent sur la terre pour se repen-
tir, se plaindre, ou pour maudire. 

« Quand nous arriverons devant le caste!, 
vous verrez un pont sur la îiivière. Je me 
rappelle encore avoir vu, dans mon en-
fance, de nonibreuk guerriers veiller jour et 
nuit sur les tourelles qui dominent ce pont. 

« Il y avait alors d'énormes chaînes ten-
dues sous les arches pour empêcher au-
cune barque de remonter la rivière sans la 
permission du suzerain ; en deçà du pont, 
avant d'arriver en face de l'immense jardin 
du château, il y avait également des chaî-
nes tendues ; celles-ci devaient arrêter les 
barques qui descendaient le Loir ; mais alors 
c'était au temps du redoutable Vulmar, le 
dus puissant des seigneurs de l'Orléanais. 

K Les choses ont bien changé ; aucune 
sentinelle-, ne veille plus aux tours du vieux 
cas tel, et le3 barques n'ont plus besoin de 
la permission de personne pour sillonner 
la rhiière en tous sens... » 

— Vous êtes bavard, maître ! interrompit 
le jeune homme d'un ton de mauvaise hu-
meur. 

— Excusez-mot ; si je m'abandonne ainsi 
au cours de mes souvenirs, c'est le défaut 
des vieillards. Je reviens à mon récit. 

Pendant que le batelier parlait, les nuages 
noirs qu'on avait aperçus a l'horizon avaient 
envahi une partie du ciel ; quelques éclairs 
avaient déjà jeté leur lueur sinistre sur les 
ténèbres, et le tonnerre commençai l h gron-
der au loin. 

Le vieillard, toujours plongé dans son 
sommeil ou dans ses*rûveries, restait insen-
sible à l'orage qui se préparait, ainsi qu'au 
recii du marinier. 

Celui-ci poursuivit : 
— Je côtoyais donc aussi lentement que 

possible le jardin du château, et je racontais 
aux doux moines de Saint-Jacques les 
prouesses et les hauts faits de ses anciens 
maîtres quand tout à coup, au milieu d'une 
des grandes allées, nous vîmes apparaître 
une ombre blanche. Celle ombre n'apparte-
nait point à une créature humaine, car le 
vont qui agite les feuilles du rivage n'est 
pas plus léger, plus rapide que ne l'était 
sa course précipitée. 

« Soit peur, soil curiosité, j'avais arrêté 
mon bateau et je regardais avec clonnoment 
approcher ce fantôme qui grandissait à cha-
que instant. Nous entendîmes aussitôt des 
cris aigùs partir de l'intérieur du château, 
et, peu après, nous découvrîmes deux au-
tres ombres échevelées errant dans les dé-
toura du jardin. 

« Je crus que tous les arbres allaient se 
changer en fantômes. 

« Cependant, la première ombre restait 
silencieuse ; elle paraissait cacher avec soin 
sur sa poitrine un objet que je ne pus dis-
tinguer, un trésor peut-ÔLre. 

« Elle passa d'abord près de nous sans 
nous apercevoir ; son corps tremblait, et il 
me sembla entendre le craquement funèbre 
d'ossements qui s'entre-choquent ; puis un 
cri plaintif, comme la voix d'un enfant qui 
pleure arriva jusqu'à moi; c'était sans doute 
le gémissement d'une âme en peine. 

« Tout à coup l'ombre s'arrêta ; elle venait 
de voir se dresser devant elle les doux fan-
tômes qui étaient à sa poursuite; elle revint 
sur ses pas, et alors un léger mouvement 
que la frayeur arrachait aux moines attira 
son attention. 

(( Elle nous vit et s'élança vers nous en je-
tant un cri dont je ne- saurais vous dépein-
dre l'expression. Elle nous présenta, sus-
pendu dans ses deux bras, l'objet qu'elle 
tenait auparavant, pressé sur sa poitrine ; 
elle sembla me l'offrir avec prière ; mais, 
par prudence, j'avais donné un coup vio-
lent d'aviron, et mon batpau s'était éloigné 
à quelque distance. 

» Chose étrange ! cette ombre nous parla 
et avec une voix si douce qu'on eût dit une 
voix descendue du ciel ; mais nous ne pou-
vions saisir aucun mot, parce que les cris 
affreux des deux autres fantômes, qui 
s'étaient, rapprochés, couvraient les paroles 
do l'ombre blanche. 

u Tremblants, éperdus, consternés, les 
deux moines s'étaient agenouillés au fond de 
la barque, cl, pour no rien voir, ils s'étaient 
cachés la tête sous un pan de leur manteau. 

« Moi, je n'avais plus la force de faine un 
mouvement si mes yeux ne pouvaient se 

détourner; de la scène horrible qui se pasn 
sait alors à quelques pas du rivage. » 

A ce moment du récit du balclier, le vieil-
lard releva doucement la tête et parut écour: 
ter avec attention. 

Le batelier continua : 
— Los dernières ombres avaient enfui 

rejoint celle qui était, sans doute, leur vio 
time, et ce fut alors entre elles trois un 
combat furieux, une lutte désespérée, com; 
me on n'en doit voir qu'au sabbat entre les 
âmes damnées. 

» Au milieu des cris menaçants, atroces, 
nous distinguions des plaintes d'un accent 
déchirant, et, de temps en temps, un nom 
prononcé comme une évocation suprême, 
arrivait jusqu'à nous, et la lutte continuait 
toujours avec acharnement. 

Enfin, soudain un cri perçant, qui me re-
mua jusqu'au fond du cœur malgré moi, 
vint faire bondir les deux moines sous les 
plis du manteau où ils se tenaient cachés ; 
ils se- dressèrent comme soulevés par une 
main'invisible, et regardèrent. 

« La lutte avait cessé ; les deux fantômes 
fuyaient vers le château, et l'ombre blanche 
se tordait sur l'herbe, en disant, d'un ton 
suppliant et si plaintif que les larmes nous 
en vinrent aux yeux. : 

« — Oh ! pitié ! rendez-moi mon enfant !..-> 
Tuez-moi... mais ne faites point de mal à! 
mon fils !... 

« Les fantômes n'écoulaient point sa 
prière et continuaient leur course vers le 
château. Je ne sais si ce fut une erreur da 
notre imagination, mais il nous sembla voir 
quelque chose comme un enfant entre les 
bras d'un des fantômes, y 
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